
    
      Magasin asiatique; ou, Revue géographique et historique de l'Asie Centrale et Septrionale

      

    
  
    This book was produced in EPUB format by the Internet Archive.
 The book pages were scanned and converted to EPUB format automatically. This process relies on optical character recognition, and is somewhat susceptible to errors. The book may not offer the correct reading sequence, and there may be weird characters, non-words, and incorrect guesses at structure. Some page numbers and headers or footers may remain from the scanned page. The process which identifies images might have found stray marks on the page which are not actually images from the book. The hidden page numbering which may be available to your ereader corresponds to the numbered pages in the print edition, but is not an exact match;  page numbers will increment at the same rate as the corresponding print edition, but we may have started numbering before the print book's visible page numbers.  The Internet Archive is working to improve the scanning process and resulting books, but in the meantime, we hope that this book will be useful to you.
 The Internet Archive was founded in 1996 to build an Internet library and to promote universal access to all knowledge. The Archive's purposes include offering permanent access for researchers, historians, scholars, people with disabilities, and the general public to historical collections that exist in digital format. The Internet Archive includes texts, audio, moving images, and software as well as archived web pages, and provides specialized services for information access for the blind and other persons with disabilities.
Created with hocr-to-epub (v.1.0.0)


  
    Google This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project to make the world's bocks discoverablc online. It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the publisher to a library and finally to you. Usage guidelines Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. We also ask that you: + Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for Personal, non-commercial purposes. + Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. + Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. + Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. About Google Book Search Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web at|http: //books. google .com/l

  
    Google A propos de ce livre Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en ligne. Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression "appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont trop souvent difficilement accessibles au public. Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. Consignes d'utilisation Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. Nous vous demandons également de: + Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un quelconque but commercial. + Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. + Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en aucun cas. + Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. A propos du service Google Recherche de Livres En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adressefhttp: //book s .google . coïrïl

  
    The text on this page is estimated to be only 4.00% accurate
    I ^l*

  
    The text on this page is estimated to be only 2.00% accurate
    m. • I 0 JDS I 'Ml?

  
    The text on this page is estimated to be only 11.00% accurate
    /

  
    9tmemmmmmesmmmmBaitKmmimmBifmmafmsaÊmmam MAGASIN ASIATIQUE. pt(K^(ctm. Le besoin d'un ouvrage périodique , destiné à faire connaître en Europe les découvertes géographiques «pi se fouit , de nos jours , dans les parties les moins connues de TAsie, • était senti généralement. Ce sont principalement les Russes qui , depuis nombre d'années , ont reconnu l'importance d'explorer les pays limitrophes de leur vaste empire, et ifai ont déjà mis au jour plusieurs ouvrages très-curieux sur les expéditions faites par eux dans Tintérieur de l'Asie. Il nous suffira de citer le Voyage de M" Mouranev à Khiça , à travers la mer Caspienne, celui de M''Timkooskij par la Mongolie, à Péking , et la Relation de V Ambassade Busse à Boukhara , décrite avec beaucoup de talent par M' le baron de Meyendorff, ' Outre ces ouvrages , assez considérables , on publie en Russie journellement des morceaux de moindre étendue , qui se trouvent insérés dans des recueils écrits dans la langue du pays. Comme la connaissance de cette langue est peu répandue en Europe, et comme il est très-difficile de se procurer , en France et en Angleterre , les livres et écrits périodiques imprimés au-delà de la Dnna , M*^ J. KJaproth , auteur de la Revue que nous annonçons , croit n V

  
    rendre un serrice en donnant , dans ce journal, des traductions ou des extraits des morceaux géographiques et historiques les plus curieux , qui paraissent ou qui ont paru dans les ouvrages dont nous venons de parler. Outre ces traductions , qui occuperont une partie de chaque numéro, on y trouvera aussi des mémoires originaux , et des recherches sur différens points de géographie et d'histoire de ÏAsie Centrale et Septentrionale; enfin l'auteur y insérera quelquefois des vocabulaires de langues qui ne sont pas encore connues en Europe , en excluant cependant toutes les recherches philologiques réservées par lui pour d'autres ouvrages. < • »
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    The text on this page is estimated to be only 2.67% accurate
    IMPRIIIERIE UK DONDBY-DUPRE.

  
    The text on this page is estimated to be only 3.81% accurate
    Jio ^» Mapt "Central ien^ 2xvxetB tue S. M. flritanniquf , 06

  
    The text on this page is estimated to be only 14.20% accurate
    '.J ^\ - ^'^ L - ^ 'JA'I OCTOBRE 1 825 . MAGASIN VOYAGE A KHOKANiiV^ ' SKTREPmS EV l8l3 ET i8i4, Par Philippe IVazarov , interprète au service du goui^ernement russe. ■ » ' I I II ■ M • -^ '"» ' r? Lij: s peuples de FAsîe moyenne sont jusqu'à présent très-peu connus. Envoyé en mîssîon^ dans le Kho- t ksLud et retenu pendant un au et demi dans "ce pays ) je me suis occupé d'observctr les mœurs et les coatumes de ses habîtans, la situis^tiou 4e^ Jieux et W fortîficatîoo3 des viUes. Parlant l'idiome de ce pays aussi facileI^g^t ^e ma^^ langue Matemëlle , cette ^rconijtaiite bi^^roc&a le moyen de m'înstruîre fie beaucoup , de ^JiQMts que sans cet avanit^ge^ j'eusse ignorées comm^ ta^t d'av^^res voyageurs , qui sont obÊgés d'avoir recours à des «tà^irètcs. ■   '' ■ Je publie le résultat de mes obseryatiqifis pour yete quelque j|our içur ces çpntrçwJutériessaiites, patrie de peuples qui , pendant trop lorig-teims , fureût le jfléau / de l'empire russe. Ces notices^ que je soumets au jugement des lecteurs r
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    (3) naissance avec un soldat exilé, qui , pour-s^emparer de son argent, le tua au bain, et le jeta dans là rivière. Cet événement fit prendre au commandant en dief parti d'envoyer une personne de confîSfûce' à K.hohandy afin dé détruîi*e liés Mauvaises împressions résultant des faux bruits qui pourraient ypdrvenir sur cette aventure. Je m'offris pour cette missibns ma proposition fut agréée. , ' / Le commandant du corps stationné sur là lîgtie fi) me remît, le i6 mai i8ï3, une lettre dé Pemperèur » * * (i) Les frontières asiatiques de Tempire russe sont formées par des lîgrus mtittaires , qui portent des noms particuliers , soit d'après' cefui du chef-lieu y soit diaprés la contrée qu'elles traver&enâ. Vers le tiaocase il y ala///v7i« Caucaskrme; celles ^Astrakhan tl sVOreabour^ sé-r parent ces gouvernemens de la steppe des Kirghiz* La dernière ligne se termine vers FOrient à la redoute à*Ùzemoi\ située sur T Ou// quelques lieues avant son confluent avec le Tobol.' Cest cette rivière* qiii forme ki la lîrolatière de la Sibérie , dont les lignes on limites «nilitaire» s'étendent de la redoute de SibirsÂoi jusqu^au fprt de fiouihtarminsk , d'un côté y sur une distance de i535 verst, et de l'autre ju$qu'4 Kouz-#i^/5i& , ville éloignée de ai 79 verst. La première partie de la ligne sibérienne est celle de Vichtm, Elle vjft de la redoute dé Sibirskoi, 537 verst , jusqu'à la forterçsf ]b d^fin^^sUt , en traversant une steppe remplie de lacs salés. La ligne de V Irtych commence à Omsk , suit la rive droite de cette rivière et £nit à Boukhtarminsk ; sa longueuir est de 9198 vér$t. A BonUiUrminsk commencer la 'ligne dé Bi'ùi ou de Kéutfietii , longue de 764 verst ; elle aboutit à la partie occidentale* de» monts Allitai. Toutes ces gnes sont protégées par des forteresses, des redoutes et des corps— de garde , qui, quoique assez mal fortifiés^ sont pourtant en état de résister aux tentatives des, nomades -qui. vbudhtîeut essayer de le^prendre. La ligne d'elaïquelU il s'agit d*ns \t, teicte es^- celle de VIchim; son cheî-lien est JPetrt^pav/oçfA. p., Ki** '
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    (4) adressée au prince de Khakand ; cette dépêche était, aocompagnéa de.préaens. .Jie partis, avecundétachemeut dé cosaques, chargés de protéger une caraTJUier de znarchtands qui devuîenr chercher àformer des UaisQpsayecleJ^Ao/ranJ; la cara** viine était composée de ceot chameaux, pqr^antdesmar-^ di^andises vaUnt 200,000 roubles ( ou. francs- ) . Les instructions que le commandant m'avait données, me repouHnandaîent d'avoir un œil attentif sur les présens, de traiter les ambassadeurs avec tous les égards pos-* sibles, et, sans éveiller leurs soupçons , de prendre en. secret les précautions nécessaires pour leur ôter les ^oyens de quitter la caravane. Arrivé à la frontière du Khakand, je devais congédier les cosaques,, et aller à la capitale du pays avec les envoyés et la caraivane , remettre entre les mains du prince les pré-^ sGïtë^ et hû demander une réponse pour l'empereur^ Je devais aussi faire tous mes efforts pour empêcher les Kirghiz de piller la caravane, et, en cas de besoin, envoyer Un courrier à la ligne pour demander du secours*  Je dis adieu à ma femme et à mes enfans , et je les recommandai à la Providence; Je partis dHOmsk (i) avec la caravane et mon escorte j nous passâmes par Pétropavlovsk, et nous atteignîmes la steppe des Kirghiz-Kàissak . (1) Omsà, caj^ltaU de la praTÎnce (erdo «erc)e qui porte son nom* C'est une rtlle f«rtlfiëe sur la rive droite de Vlriyche et l«$ d«iix bord« 4e YOm ; par 7 lo a* long. E., et 54* $7* lat^ N. Kl.
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    (5) Cette steppe s'étend à Potiest jusqu'aux rives de V Oural (laïk); au nord, jusqu'i celles de FOiiî' et k la ligne sibérienne des bords du Tobol à cetfit de V Irtych) à Pest, elle se termine au Tchouï sur les limites du territoire Ae Khiuay du Turkesfâriy etc. Att «ud-*est et au sud , elle â le Syr-darïa , le lac à! Aral et la mer Caspienne. La surface de cette yasté «Montrée offre une piâitie sablonneuse, coupée par des rayins secs et nus,' et des terrains salés. On y trouve peu de terres sus-ceptibles de culture, et encore moins de terrainis propres à y planter des arbres. Le climat de la partie septentrionale est humide; ITiîver y dure environ six mois 5 le froid commence en octobres au mois de mars on y voit déjà ae la verdure; l'été y est presque toujours chaud.' Des sources nombreuses , des ruisseaux et des lacs entrè-^ tiennent là fràidieur dans ces cantons \ les pâturages y sont abondans. Toute cette région est excellente pour le bétail. Les Kirghiz , habitans de cette steppe, soiit ehf général de taille nioyenne ; ils ont le teint basané ; le climat sous lequel ils vivent n'étant pas variable , ils restent toujours en plein air ; lettf santé est inaltérable 5 îk supportent très-bien le chaud et le froid. Leur nourriture est simple et grossière 5 pendant Tété elle consiste en kumyz et en laît, et pendant l'hiver , en viande de cheval accommodée avec de la farine. Leur principale occupation est d'élever du bétail : ce soin leur fait néghger la culture de la terre.
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    (.6) r I«es Kirghiz sopt d'^xcellens cavaliers.; à peine i^n eoiant a-*t-il atteint Page de quatre ans, qu'on le place sur un cheval. Ils sont esclaves de leur parole ; mais-, d'ailleurs, emportés, vindicatifs, voleurs par naturel et adonnés à la fougue de leux$ passions. Lorsqu'on arrive dans ces steppes etqu'o;t| voit ces ^ peuples nomades, faisant paître leurs moutons et leurs )^ chevlaux qu'ils mènent .d'un lieu à l'autrç, s'arrétant ^*^ avec leurs troupeaux et plaçant où bon leur semble j^i^^^les iourtes dans lesquelles ils demeurent, pu se croit /^ transporté dans les . siècles passés , et da^s les camps ff^^ des anciens Mongols, ces conquérans dont le nom suffisait pour faire trembler les nations, et dont la puissance n*a laissé d'autre souvenir que celui de leurs exploits barbares. . La nation kirghize est partagée en trois bordes 2 Ja grande y la moyenne et la petite. Chaque borde, est divisée en plusieurs. tribus (qu'on appelle euruss^ '^W, Pohst)y qui se composent ordinairement .de 3 à 0000 ^^Lfi^ iourtes ou tentes de feutre. Chaque horde est sous le e \-É^ commandement d'un sulthan. Les tribus sont subdîvisées en aoul ou villages de 3o à 70 iourtes chacun». Les chefs de ces derniers s'apellent bi. \ Les Kirghiz ne payent aucun tribut : .il^ çont entièrement indépenda^s; le droit du plus fort règne chez eux dans toute l'acception du terme. Ce droit monstrueux , si contraire à la vie sociale , cause des querelles presque continuelles entre les tribus. Les attaques pour s'emparer des bestiajax d'autrui, sont très-fréquentes : l'on se bat alors avec acharnement. -/fl
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    (.7) /  Les femmes, qui vont à cheval aussi^bieai^tteles ^ *" hommes, combattent avec des pieux et .des lances i \ elles le cèdent à peine aux hommes en férocité.. Les armes des Kirghîz sont le fusil à méçhe, le jôvelol, _^ la lance, le sabre, Tare et les flèches. "^ ^ 7 • Ce peuple professe la religion musulmane : chaque ^^^ ^^ Kirghiz a par conséquent autant de femines qu'il .ep peut nourrir. Lastérilité est regardée parmi lesfemmes .y, i,./^ comme un déshonneur ; elles sont grandes et belles, -*' <^^*^o et jouissent d'une santé robuste. j^ On marie les enfans dès l'âge le plus tendre 5 un père envoie des entremetteurs pour proposer la main desoii ^^u^c^ fils; il promet de donner un kafym (dot) convehab]^ qui consiste en esclaves kalmuks, chevaux et boôufs. Si iiolttiMuL le père d'une fille y cohseigbt , il envoie tous les ans chez gitÉo^u^ rentrémettcur pour recevoir une partie du Aafy/>i con- ^'i qt^/nifÂ^ venu \ aussitôt que lea deux jeunes gens ont atteint l'âge <^'f^ de puberté, on leur permet de se voir; ensuite, le /=^^^ futur va passer une semaine ou deux avec sa fiancée. ç^^ Le beau-père fait alors placer, à environ cent toises êutà*-' de sa iourte, une habitation séparée pour âon. gendre. Chaque nuit, des femmes amènent à celui-ci sa^^lutupe ctla laissent seul avec lui î mais là modestie, on pourrait dire innée de ce peuple nomade , défend. au jeune homme de se permettre la moindre indiscrétion envers sa compagne. Au jour fixé pour les noces , les parehs se réunissent, la jeune fille passe la main par un treillage placé devant la iourte et la tend au jeune homme qui reste: dehors « Le moulla leur demande, à chacun s'ils consentent à être mariés ensemble :; quand ils ont
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    ' répondu affirmativement, il unit leurs mains et rmte àès prières. La cérémonie du mariage est terminée. Si Pon découvre que la jeune fille n'a pas conservé sa virginité juscju'à ce moment (ce qui arrive tr^s-rarement), les entremetteurs tuent le cheval de parade du jeune homme, mettent ses vétemens en lambeaux et ilccahjient d'injures le père de la fille. Ils n'ont d'autres lois que le Coran et le droit de la nature. Pendant toute la joutuée, nous suivîmes le chemin iqùe l'on noiâme la route d'Ablaï-Jchan ; elle traverse là forêt qui conduit à Vichim. Arrivés dans le canton de Korétoumàray nous rencontrâmes en plusieurs endroits beaucoup de ioiirtes éparses et un grand nombre de troupeauiL appartenant aux Kirghiz. Â onze heures du soir , on ôta la charge des chameaux ; les ballots furent placés en demi-cérclé , et pour plus de sûreté des cosaques furent postés tout autour. Malgré la fatigue des voyageurs , on promena les chameaux peu-» dant à peu près deux heures, ensuite on les fit ac-^ croupir à câté les uns des autres , usage suivi pendant tout le voyage par précaution : nous n'avions que quinze chevaux qui ne furent pas dessellés ; on les réunit au centre du cercle. Lé lendemain (i ^ mai) , à cinq heures, au lever du soleil, on continua la marche à travers des forets jus-qu'à Kouktî^Rék; ensuite on parcourut pendant cent Verst une steppe jusqu'à Youskomych, et puis jusqu'à Sffragatchy sur la Tchaglinka^ petite rivière très-poissonneuse: ses bords sont habités par un grand nombre
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    (9) de Kirghiz de différentes tribus^ soUs le cosnmandejne&t du khan f^aUi* Les iourtes des riclies éjtaient # v '^ n oméea en dedans de tapis en étoffes de soie rayée. | ^^'\^ Des chevaux sellés étaient devant les iourtes ( daUs ^^^^ i*intérieur' on voyait des outres pour le lait, des ^ armes et des hàrnois; Leshabitans, assis tranquillement, les jambes croisées, autour du feu, s'entretenaient des tems passés ; d'autres Kirgbiz, étendus sur la pente des collines^ faisaient paître leurs troupeaux et jouaient des airs mélancoliques sur la syçyzga , espèce de flûte ; ' ^ les femmes tannaient des peaux , tissaient et foulaient -y^*^ du feutre. Ayant eu occasion de converser avec ce peuple et Payant fréquenté , f ai pu observer son caractère t il me semble que sa grossièreté et son inclination au brigandage pourraient éti^ i^ttribués plus à sa singulière manière de vivre et à l'esprit de vengeance qui le domine, qu'à une disposition naturelle. Vers le soir, les Kirgbiz se rassemblèrent en foule près du bord de la rivière ; ' ils se mirent à lutter, à courir et à tirer au but avec des flèches; quelques-uns, restés auprès des iourtes , jouaient du dombra j ins~ a»^^*^ tmment qui ressemble è une grande cuiller garnie ^' de cordes : les jeunes filles, assises près des treillages des iourtes, dont elles avaient soulevé les feutres , ac- £ eompagnaient de leurs voix le son des instrumens. ) J'avoue que la musique ne fut pas très-^harmonieuse; mais Fensemble de ce spectacle formait un tableau agréable : il caractérisait bien l'état de contentement et d'insouciance de ce peuple. >o*^ ^^ .^^ t^
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    ( '0 ) Nous dîmes adieu & ces Rirghiz et nous contitiliÂmes notre route jusqu'au canton nommé Tchoubdr. Aigr; lés forets voisines fourniraient d'excellent bois de construction. Le terrain est susceptible de culture^ près des lacs les prairies sont très-grasses ; les Kirghiz sitfi^iif^ C y vont pour faire la chasse aux loups , aux renards ^f^oMiAsfl^ ^^ ^^^ blaireaux y et pour ramasser le sel dés petits y0?i>u^*^****"lacs salés, : nommés Yaman-touz (mauvais sel), qui sont sitoiés. 'dans les environs. Lorsqu'ils cbassent les /^^^ bétes sauvages , il* sont à cheval et accompagnés de ^^^^**^^^^ chiens et de grands aigles appelés berkouty ils prennent ceux-ci la tête couverte, sur le devant de la sel]^» 'ft^^jh*^^ Aussitôt qu'ils aperçoivent un lièvre, un renard ou ffji^JSài^ une chèvre sauvage, ils otent le capuchon de l'oiseaii 0lZ^I^^^^ qui à Tinstant s'élance avec rapidité sur sa proie, ^a ^y saisit avec, ses serres et la' tient ainsi jusqu'à ce que ^^^ son maitre arrive. Les Kirghiz estiment tant ces ^er"^4 h v Août y qu'ils donnent plusieurs chevaux et même des ciUfkA^ jl p»rîsonnîers kalmuks pour iuï seul de ces oiseaux. On voyagea dans un terrain montueux ; on se dirigea verç Machak-kamych, canton couvert de forêts, et l'on arriva. dans celui de Tetenbet-Karassouy après avoir passé près de lacs d'eau douce. De hautes moi>* tagnes qui communiquent avec le mont Kokichchtau y coupent le chemin, qui est pierreux et très-fatigant. A 'droite de la route , près du canton de TchaJkmach— taUf et à la distance d'environ trois journées, s'élèvent les cimes bleuâtres, du Koktchor-tau qui se perdent dans les ques. On ne rencontra pas une créature humaine pendant ce trajet, parce que les Kirghiz, dans \
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    cette saison^ se iienaent de l'autre c6té delà montagne. Ces Jieiix sauvages attristent l'ame par. le silence qui y règne 9 le voyageur éprouve une sorte de frayeur ^ lorsque^ dans la nuit, la lune se lève et ^projette dans les plaines les ombres gigantesques des niontagpes. En approchant de cette chaîne, nous fùmcâfrappés dxf. fracas des ruisseaux qui se précipitent du somiaoïet des hauteurs. En se brisant sur les rockers ils se réunissant pour former un grand lac poissonneux y qid donne naissance au Yanasou , dont nous, suivîmes les bords. Il y a pr^ès. d'un demi-siècle, LésKirghiz découvrirent au p^e^ de cette montàgnevdës:mines^ de V où^'^ cuivre et de plomb j Ton y toit encore les èxoaivatioàs ) 'T^**^ profondes qu'ils y ont KSîreusées. Wal^han^ chef de la  il a défendu ^^^ « 0 à ses [sujets sous peii^e.de mort de révélegraùx Russes P r^xlnence' de ces mines.' Les. Kirghix font une rchasse active aux bétes fauves qii^isont tfès--cj&|^^uneS'danicfi6 montagnes, et qui deviennent souvent dangereuses!; quelquefois elles. attaquent, même les tp^He»* caravanes qi^î voyagent d^^is ices déserts. * « > . : » Npus allâmes ensuite à Gour-^jUgr^ canton arrosé yii par la Salentouy petite rivière qui aoi^t^a se):^p^atant A>u>r du mont Ireimerij et tombe dans le lac du fKoktcha-^ lJUZ*^ tau, * . . ' * cyT Près de Gour^Aigr^ oH troute .le lac Kelohoubtdr-  Tcharkar, dont la circonférence est d'environ ,3o verstes> deux rochers, en forme de maisonnettes, s'élèvent de son centre. A ç6té de cejac, on voit, sur un ooteau a«sez roide, un cimetière de Kir^hizî les topir �
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    ( «^) <^^ beaux «ont en bois et de forme oarrée. Nous remar^ quâmes^ sur plusieurs tettrès c(ttri couvraient les séputturts j des lances fichées en terre et des ftigles sculptés '* en bois* On nous apprit que les lances indiquaient ^^^^es tombes des cavaliers renommés et les âgures d'aigle celles des oiseleurs habiles. Les fosses ne sont pas profondes > on les recouVré de monèeaux de terre et de pierres. Les Kirghîas riches les plus dévots transportent les restes de leUt^s ^u«Aç^ I parens dans le Turkestan, pour les y enterrer ^rès ^"^J^j^ des tombeaux des saints. Comme ils ne peuvent Q/^^ entreprendre en hiver ce voyage , faute de pâturages, ils su9)Midettt les morts à des arbres y après les avoir enveloppés de feutres et d'étoffes de laine en attendant ie pnntems. Quand on voyage dans ces steppes pendant Phi ver, on est frappé quelquefois dé Faspect hîd^nx de ces cadavres suspendus , couverts de neige et agités ]^àr les vents. Les Kirghiz des tribus d*Atagai et de Sihan-'Kirm ont leurs quartiers d'hiver dans le voisinage du lac Ketckoubd^ Tcharkar; ils (échangent avec les caravanes des chevaux, des chameaux et des moutons, contre diverses marchandises. -' />i Nous arrivâmes au moment où un de ces nomades * ÏA venait 4'être )ugé. Les plus anciens bi , réunis par yé^ ordre du khan , étaient assis gravement sur des tapis -Jg^*. étendus sur l'herbe. Leur^ sentence avait Condamné le criminel à être mis à mort ; elle fut exécutée dans un clin d'oeil : on jeta une corde autour du cou du
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    % { »3) mj^lheupeux > MtMflié aio^i à )a queue d'up dieyal que sou cavalier fit courir ^u galop , il fut tratué jtuqu'à ce qu'il ei^t etpiré dans ce erud tourmeut. Je fus très^étonué quaud on m'apprit que lei aupplioiç était coupable d'aTo]r yblé deux moutons à uu hoiume de II sa tribu ', oepeudaut , ces mêmes Kirghis^ excités par léUrs querelles ayec leurs voisins , vont pendant la nuit enlever chez d'autres tribus des troupeaux en-* tiers de bœufs e% de obevaux r ils ne les rendent en^ suite que contre Une rançon considérable stipulée par les bi choisis par les deux partis pour juger le diifé^ ^ ^ * rend. |j'usage et le caractère des Kirghis leur per-^ mettent de se venger s'ils sont offensés. Un acte de brigfindfkge , tel que celui que je vi^s de citer y n'est pas cpusidéré comme un voL J^e cq^tu? déchiré par le spectacle affreux dont nous v^ous d'^etre témoius^ npus nous mimes en route pour le'can^>n de JÊ^am-^àaiyr-Tchojuiaj appelé aussi YU^dy^ ce qui v^ut dire en kirghiz rempli de ser^ penSj à çaiisç du grand ndmbjfe de ces rutiles dont il ^[taut^ est infecté. jUf> J£,n idl^nt de Qour^Aigr au canton de Dombralù y Ç; qui en est éloigné d'une jotirnée de marche , nous J^m^ avou^ pas(5é par des forétsipaisses, bordées de chaque côté de moutagpes escarpées; le vent qui soufflait avec .impétuosité agitait aveG> grand bruit les feuilles 4^ arbrfis > il s^pablait que Ton «atendait hurler dans les cavités des. monts les héies fauves; e| les corbeaux^ ha]?tita;as de ces forêts^ faisaient retentir l'air de leurs cris perf^^s.
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    C i4 ) Ces Kenx sont trèâ^dahgerenx y les voyageurs sont ekposés aux attaques desl Kirjghiz qui se cachent dans les forets. Nousf: avançâmes dbnc avecplus.de prébàu^ tion qa'k Pordinaire; de tems en tems nous tirions des coups de fu$il pour intimider les brigands: heureusement il ne nous arriva rien* de fâcheux. -QuelqùeisM*uns essayant de voler nos chevaux: deux furent pris sur le fait et punis de coups de verges ; cela décida probablement les autres à nous laisser en repos. A Kouîchciky nous rencontrâmes la tribu de TourtàouL On s'arrêta pendant deux jours dans ce lieu pour échanger les chameaux fatigués et hors de service, et pour faire provision de moutons. Deux jours^ avant notre arrivée, on avait enterré un y/^ des principaux bi} les parens, gens riches, avaient îri^ oiQ^Aa^ -^ sines à assister à la fête qu'ils^ donnaient en honneur du défunt ; ils avaient dressé quinze grandes îoùrtès pour recevoir leurs hôtes ; les convives buvaient du kumyz^ pendant que les femmes du défunt pieu4 • raient , s'arrachaient les cheveux et se déchiraient le ^ visage avec leurs ongles, en célébrant la vaillahce, l'amabilité et la fidélité de l'objet de leurs regrets.Elles citaient des exemples de sa générosité , de ses soins pour la conservation de ses troupeaux de ché^ vaux , de sa valeur en combattant pour faire des prisonniers sielles rappelaient le nombre de bestiaux dont its'était emparé, etc. On avait tué quatre-vingts chevaux etsoixante moutons pour lé festin des funérailles. Après midi, lorsque la grande chaleur fut passée , les co|U>sés
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    r ^t ( ,5 ) - : fà dbeiNEt} ^otAmeificèrc'm. Le but était pfarée àr une dis* wace -de- quarante vîeiret.^ A quelqtuesvew^ avant, -se ièMieBt plusieurs RfrgkMii à^cIievaL } aussitôt €[a*ih 'vcrfaiènft qu^im- cbéval'fiatfgi!^ par-ia grande distance *perd«fe«es force»', iîs^ s^approchàientidu cavalier, le prétaftfkcit^sous'les'è^as'^ur aoulager aon clieval, et Pentoatkaient Areofètsas * plttôîettrs tewt, en é'afecra-. chant avec des laeets aux i^nes et aux étriers de sa monmre;'- ....... > ^ . , .  Kw» •aperçûmes^ à ^travers ^s nuages dépoussière, ohev|iiiX'toni}>er au momentoùâls voulaient cou-« perla ligne suivie par leurs rivaux , plusieurs, ëpmisés par une aussi longue course , expiraient devant le but, ^ les jambes cassées,' restaient étalés au -de-^arène «vec leurs cavaliers renversés: * Le' fVGBBdet prix- eotosîstaît èta so$:tante~^inœ ehe- ? vauat'^i aeplKalHiukf j le second en quarante chevaux J jf^^^"^^ et i0ÎBgt-icinq vaches $- le troisième en trente vaches et ^^^ vingt BÎô«ilons , etcl^ Le prix pour' le dernier cheval '^V'-// viiîffllqiieiii*iétèBt lé lléléd^é cavale. - > P^^f^ ikpéès ia «ourse on' ftitegea , on' fit du bfuit et on ' se divertît de différentes maniérée. La* fête Aire jùsqutanù'kttd^nivn' matin j chat{ne'Convîve reçut à son dépare^ eoimmemaj^^edesèuvenir,' un lambeau des véttatten» ân^éftint, qui avaient été réunis en tas; «Cioinsie nous nous approchions de plus en plus diqsi'K&tghisB qui- n'ont point de relations avec la Russie, nous pouvions craindre ded désagriémens de leur partit €?e6t ^pourquoi, an risqucde pèrère*Ia direction tiendcre rotite, lidus prîmes dés renseignemens sur s
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    [ Juki i.fW ( '6 ) Iç lieu où demeurait Kkoudai^Menda , sulthan de la tribu àeKopyt, qui se vante de jouir d'un très-^and crédit et d'exercer un pouvoir illimité sur les Kirgliiz, ses voisins. Nous avions l'espoir qu'il nous donnerait des, guides familiarisés avec les lieux où nous pourrions voyager sans danger et trouver de l'eau. On nous dit qu'il habitait au-^elà de Vlchim^ sur les rives dvi Noura^ dans le canton $AhmQ9ta^ Le lendemain, ayant atteint les bords dç VlejUm^ nous le traversâmes à gué à Khotai^B€rghenjj^no\x& fîmes halte pendant trois jours. Les cosaques péchèrent ^^— de petits poissons qui servirent de nourriture à toute la caravane. ... , Il fut décidé à l'unanimité d'envoyer prier? le sulthan Khoudaï-Menda de nous .accorder deu.x ^ides et la permission de traverser le territoire de sa tribu. Après avoir attendu vainement pendant trois j^urs, la ^^'^ réponse de ce sulthan, nous nous rfsmlmest en route le ^aj^ST" sixième jovr. De distance jsn distance, on taillait, sur y pr^ l'écorce des arbres et sur lesrroehers, des inscriptions ^^^^fi en russe qui indiquaient nos noms, P
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    ( »7 ) •errer. Trop éloignés de 1103 front^rei, ik né péuteat entretenir aucune relation avec la Russie. La plupart aetnettentau service des Kirgliiz voisins, q^i'ils suivent il pied, quand ceux-ci changent de campement. Pour 0 ^r^.//^ ne pas mourir de faim | ils veïpident leurs enlans, sous t «, . v le nom de Kalmuks. Arrivés dan$ la steppe Kàbîtée pat la trîbu de Koh^ poutj desKîrgliîz qui nous étaient dévoués nous înfor^ mèrent secrètement que leurs tribus Kouenstagai-Kir^ sen et Kirnei-Karakis (1) avaient conçu le projet de nous attaquer, lorsque nous passerions la Noura près r du canton iHAkmoula. N'ayant aucun moyen d^évîter le danger auquel la caravane était exposée, j'expédiai secrètement, suivant mes instructions, un ourièdnik (sous-officier) avec deux cosaques au commandant de la frontière, pour l'instruire de "notre situation et lui * demander du secours. En attendant je me tins toUjours dans le même cântoii , changeant continùelle* tnent le lieu de notre séjour 'el*étyffet autant que je i . le pouvais la v^itable route. Quelle différence entre nous et nos nouveaux )compagnons de voyage ! Ils T*^jf^ allaient d'un lieu à un autre en grande parure ; leurs n jf*^M*^«^ femmes, vêtues de riches robes de soie, suivant l'usage, \ f^^^ étaient montées sur les meilleurs chevaux , couverts ^ i^oJi J de belles housses et ornéd de plumes \ elles étaient o^if^^*^ C. entourées d'hommes. En avant marchaient les enfàns " x^^ et, les vieillards avec des troupeaux bien nourris, -et en arrière y sous l'escorte de Kirghiz armés, des cha* i^fVmM (t) Ces deux noms paraisnnt être dé&gar^
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    C'8) m^ux ehargéé d'^u^i^^l^s de toutes sortes et de iour^ tP0. Nos marchanxls, au contraire , presque désespérés, s' atteadaienvà perdre à dmque moment la fortune et la TÂe. Notre seule espérance était dans le secours qui nous devait arrirer de la frontière i mais elle était assez éloi^ gnée. Souvent nous montions sur les sommets les plus kauta^ pibur-découyrir aye(rnos lunettei si nous n'ape;r■ çevions pas , dans les vastes steppes qui nous séparaient de la Russie 9 ce détacliement tant désiré qui n'arrivait pas. La poussière que nous vîmes plusieurs fois s'élever dans le lointain , nous remplissait de joi,e, en nous annonçant Vapproclie de nos compatriotes ; cette , douce espérance était toujours trompée. . Afin de laisser des indices des lieux de notre s^our au détachement que. nous conjecturions déjà arrivé dans les steppes , nous traçâmes ^ur la poussière des f^' } mots qui marquaient la direction que nou^ suivions \ ^1 <^ les grava en russe s^ir les arbres et on les écrivit sur f Y ''f^ ^ les Tuines des py r^L«44^ P^^ desquelles nous passâmes. ^^ ' Pendant la muit <^n allumait des fe^x > on lOtachait 
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    ( «9 ), d9 laiiQ()l. de fiisils. de sabres çt dô halleliardes. Ils «VAÎem forsobé le dessrî^ de tomber sur nous, pour se veu- ^ gesr de ce que les Russes, quelques années auparavant^ leur avaient enlevé du bétail, en punition de ce qu'ils avaient pillé la oaravane de Sçéchnikop , marcband msss. Dans^ce n^oment critique, pour mettre le coùible à notre mall^eureuse situation , le sulthan KoudaiMenda^ craignant d'offenser les Kirghiz, s^ilsnousper** mettait d^entrei* dans* sop territoire, et appréhendant d'un autre 
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    i 4' 0 f^l (ao) la joie^ en les rojant^ nous fît verser dés larmes ; on la manifesta en vidant avec eux plusieurs outres d'eaude>-vie. Alors nous nous mimes en route avec coiirage en nous dirigeant vers le lasnan-Kouîi. On s'arrêta trois jours sur les bords de cette rivière, pour attendre le reste du détachement commandé par le lieutenant Loukin^ et pour avoir une entrevue avec le sulthan Khoundai-Menda. Par précaution, pendant le jour , on.posa des piquets à une distance de trois verst du camp ; ti l'entrée de la nuit, on les retirait et on les remplaçait par une ligne de deux cents hommes ; quarante hommes gardaient les bagages \ les chevaux restaient attachés. Le sulthan, informé de l'arrivée du détachement, m'in« diqua.une entrevue près des bords du lakchi-^Koun^ à vingt verst de notre camp , sous condition que J6 ne i4endrais qu'avec une suite très-peu nombreuse. Me reposant sur sa parole pour ma sûreté personnelle^ j'allai le trouver , accompagné seulement de trois o& ficiers et de deux ourièdniks ( sous-officiers ). Le sulthan avait fait dresser dix tentes pour nous recevoir > èhacune pouvait contenir une quarantaine d'hoin-* mes. Il était entouré de trois cents Kirghiz vêtus de cottes de maille et de cuirasses ; c'était un homme de * soixante ans , de bonne mine et de taille moyenne. Les biy principaux des tribus qui avaient voulir nous attaquer, étaient dans sa tente. Le sulthan déclara en leur présence qu'il avait dissuadé tes Kirghiz de nous piller , à condition que le détachement de cosaques retournerait incessamment en Russie. Il nous
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    fit offrir du thé^ me remit la promesse écrite des 6i^ de ne nous faire aucun mal ; après une visite de deux heures y il nous accorda la permission de traverser U Koun y avec la caravane^ près de son territoire y pour aller dans le canton d^jdir-tau ( montagne partagée en deux ). Il vint en personne pour voir défiler la caravane. Le capitaine des cosaques y pour imposer du respect aux Kirghiz, fit déployer son détachement sur une distance d'environ une demi''yeTst.KoudaiMenda nous donna pour guides son fils y le sulthan Kouti^ gour-^uljoy âgé de seize ans y et son neveu le sulthan jPalihaïry accompagnés .de Telengoutes; après leur avoir intime ses instructions, il nous dit qu'il désirait que le détachement ne restât pas plus de douze jours dans ce lieu, parce que ce tems suffisait pour que la caravane eut effectué son passage dans les endroits dangereux. Les u^archands changèrent leurs chameaux et leurs chevaux, et plusieurs en louèrent jusqu'à leur retour. Ayant pris congé du sulthan , nous nous mimes en route : on passa près des puits et on traversa de petites rivières remplies de macreuses (i), et de différentes espèces d'oies, de canards, de bécasses et de cygnes. Jusqu'alors nous avions fait halte près. de petites r^ (i) Dans rorlginal on Ht taarkan : ce mot ne se trouve par dana les dictionnaires rasses ; j*aî donc pensé que c^était une faute dUmpre* aîon pour toutpan, qai est le nom de la macreuse » espèce de canard jippelée par les naturalistes tantôt anuê ntgnt ou /usca , tantût anmp 4fiiilap€s^ Kl. ^l€àJt/uu4^ Tou^ (^yAAJ tLTL^
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    riViènâs et des potits ; ici hdi» fàmes ol^figéë de iiouë en éloigne!*^ à eanse d'une muldtnde d'iflieote^ veni^ / *X-îûèux et de scrpens qui les itifecteut j nou6 enteudî'^^'^^^^T[ mes de loin les iifflemèns de ces reptiles. Eti passant •^^ dèvàbt VOk'-tdu et VOurfa^au qttî sôtit dès itiontÉ^ pîëîreux y houd fetieouttAin^gS de& Ki^ghia des tribilë / ^ d^ Vûu$St)Un-*Kbfikrâi (l) cl à^AUèhih, Ile étkieiit ai»1^ mes et bftttâiént^fti nlisérîcorde lêâ geHs d'iiîie petite W c^iravaûé qui leur rcfufeàîèilt dtt tabac éii pottdt-è. Cé^ 2^^^ brutaux Uëuà re|)GtièsaîéôL éôntihildlttUènt qiiattd mmi VoulioUd tiret* de l'eatl déè pùits : il fallut dôûc^ pDÙr île pas tuôurir dé soif*^ leUt^ faii^ dé petits câ-^ Près des Htièr^é AviSàry-^àU^ iio^s i'^cohtràtaeâ là tribu de TcheMàhar-Karakiè qui fait commercé de plomb en sautàôns. Ces Kirghiz tirent té métal de^ montagueè voisiiiéâ et lé vendent aux caraVaAéS qiiî **L. pAôsent sur leur territoire. Oti suivit pendàht trbîs jours le cours du Sarysou (a), et après avoir tourhé du sud k Vesi^ on pàrviât à des hauteurs sablonneuses^ appelées Bf^^KàTijgôur ; ôft y tt»oiive de* rbèbefs .■ • ' (i) li^Àutettr écrit Konrad; la vêniable ortnogra][>he de ce nom'est y^lAjCS Èk>nkrât . fct. (a) Sary^séu e> Sara-^sou ( comme on Ut ce nom sur nos curtes ) signifient eau ou rivière jaune. Elle prend son origine entre les monts OuJou^auctJCartchefttin coule Terii le sud^ reçdit les rivières Tchidertatilar Iakhchi, de gancHc) le Kara-sou^le Babi'ataà et le 'Bàianitm^ de droite , et Irnit dans nu petit lâc , (]ui , ^tielrtiiefdtS) é "des comm^imcàtions avec le kc de TVlff-Jlcfi^^plliie^ sur nds eàrlès sàth 65<^ long, de Parts, et Jfio lat. N. Kt, 1k \
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    V > .„.ifc#7^ ^ ^j j { d'albâtre trànsparem comme: iâuveirett da cal Dans plusieurs «tdroits la terre est trèi«*molIa, ère» ▼a«sée et d'tme ebuledir rouge , ce qui indique l^xis->tenoe de minefe, elle n'y produit quddeus: espèoe» d'al»^ c^ÇJl^^^ MUtlie : l'une âert à la nourriture des hommes» on la j^b^pf^^j,^ fait cuire > l'autre est' un aliment excellent pour les ""^ chameaux elles chevau^fi. Depuis que nous eûmes quitté Koulm*'Etmes , les gens de la caravane éprouvaient des faiblesses , des maux de tête et d'estomac $ ils perdaient l'appétit s ces accidens étaient causés par la mauvaise eau que l'on était rédidt à boire. Le seul moyen de les guérir consistait à jeter dans cette eau de la terre que n
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    ( a4 ) r6u^--^-^ vnsmt passé près du Kouktcha-'Touz 

    
  
    Page 37
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 26.45% accurate
    I / ( a* ) SrLr^ en silures (silurus glanis)^ gardons (cyprinus rutSIus)^ ^/^ et en perches. Les roseaux couvrent près de ses bord» ^^^ un espace d'environ trois verst, qui est le repaire des ^jL^mj^ panthères^ des tigres^ des lynx et des sangliers. Les ^cçZi^ula^ KJrghiz des tribus à!AUchin^ Ae Konkrat et de Ta- ffojJols^*^ min 5 passèrent Thiver près de ces b'eux 5 ils sont tel- Sj^y^ ^ lement passionnés pour la chasse aux bétes fauves que ^ J^ c'est leur unique occupation. -^ Au-delà du Tchoui, on traversa encore des déserts sablonneux et arides (i), jusqu'à Souzaky ville limî- m^-^ trophe du Turkestân. Le Turkestân était autref<^s gouverné par un prince indépendant qui exerçait un pouvoir absolu. Aujour- (J d'hui le khan des Khokand^ qui l'a conquisr en 1 8 1 4> \ le fait administrer par des gouverneurs qu'il y envoie. Le Turkestân a au noi^d des steppes sablonneuses et des Kirghiz, à l'ouest la Boukhariey au sud, les ^^. Kirghiz noirs qui habitent au-delà des montagnes (2), ^ ^^^^^^^^'^^ et à Test le Tchoui» A mesure qu'on pénètre dans l'in- ^23»^ térîeur de ce pays , on rencontre plus de civilisation; ^ à%S*^ on voit des champs labourés y des villages , enfin de belles villes , avec quantité de monumens et de tombeaux qui contiennent les restes des Saints, révérés par les habitàns et par les musulmans en général qui s'y rendent en foule pour y faire leurs prières . Les riches < y transportent les corps de leurs parens décédés , ( (1) Ce Atstrt s^^Tp^tWe Kiyi Aoum oults sables rouges. Kl. (a) Ce sont les mêmes qae les JBourout oa Bowmti Erdeni\ ib M trouvent som la domination chinoise. ILk.
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    (fUt^ ( 26 ) potit* léS faire énterfêi* àupffes At fees Saints. Le cHtnat du Tutkesïàn est doux % la téi»re y produit, dtffë-^ fentes espèccà d'arbres fmîtîers , et abonde en pfâirîes grasses émaïUées de fleurs odoriférantes. L'exécution des lois est presque entièrement entre les mains des prêtres s ce sont eux qui jugent les procèi et les cEfTérens , et qui prononcent les sentences: L'habitant du Turkestân n'est plus Thomme indépendant, comme le Kîrghit dès steppes 5 il est opprimé, réservé et fier S il connaît déjà la ruse et la fraude , qui malheureusement sont étroitement liées à là civilisation. La religion dominante est celle de Mahomet. Les Turkéstânî choisissent ordinairement leurs femmes chesi lés Kirghi^ voisins 5 chaque femme habite une maison particulière. Sur là route dé SouzaJc^ nous ne remarquâmes rien de partîeUlîer qu'une grande quantité de tortues. Le dernier jour de septembre , à la pointe du jour j la caravane fit halte à quatre verst de Sonzak. Lé chef ou gouverneur me fit inviter à venir chez lui avec mes officiers et les sulthans s il nous régala de thé , de raisins et de melons , notLS offrit du tabac à fumer et nous accorda ensuite la permission de nous promener dans la ville. Souzak contient' environ cinq cents maisons en pierre 5 elles sont si près rune de l'autre que l'on croh voir une longue ligne de murs 5 les fenêtres don** nent sur la cour , et la ville entière «e compose d'une seule rue qui décrit une ligne circulaire. Elle est bâtie sur un terrain élevé, et entourée d'une muraille \
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    1 (*7) en pierre. Son enceinte k*enferine des soiiroes abondantes) deux èenlà hommes forment sa ^dmi^oâ. Dans les faubourgs on troute des èhamps labottrël^ et les iourtes éparses de KIrgbiz pauvres $ lés kabitaiis sont trè^-actifs^ ils s'occupeUt de l'agriculture, et font aussi un commerce d'échange avec les Kirghia qui vivent Sur les bords du Sàry-^ou et du TchouL C Leurs femmes sont animées dii plaisir de plaire et si (^ peu farouches ^ que plusieurs vinrent voir la câf avané^ Le sultan Chap4émir^ frère du khan de Turkeslân , était gouverneur de la ville \ il aurait ]pu faire prisonniers les envoyés de Khokandque j'avaièsôusmastuve^ garde ^ parce qile le Turkestân. et le Khokand étaient alors eii gu^re y mais comme il était parent du sul-« than Koungour-^uUa^ notre guide , il ne leUi^ fit aueuh mal, et pour éviter que le prince de Turkestâu nd fut inforâié de leur arrivée^ il leur donna lé couséil de suivre le |»ed du Kara tau, ou montagne lioire^ qui est éloigné de vingtr-cinq verst de Soufeak. La Carà^ vane fut obligée de lui payer , comme droit dé {^as-^ sage > le quarantième de la valeur de ses marchan-^ dises* . Pour prévenir totite espèce de désàgrédient ^ la câ*^ ravane, confoirmément au conseil du goiivériieUr ^ prit sa route par une steppe longue de cinq journées! elle y tencoutra des Kirghit qui , poUt* se défendre contre les invasions des brigands et des Kirghiz noirs , habitans au-delà, des montagnes , avaient construit deç fortifications en piet're dans le v
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    (aÔ) gricaltnre et écliangent leur blé contre des bestiaux , chez les Kirgliiz nomades ; ces derniers troquent le grain contre des marchandises avec les caravanes qui passent chez eux. En cas d'invasion, les habitans de ces lieux enferment les vieillards , les femmes , les enfans et leurs bestiaux dans les espaces fortifiés, et les défendent jusqu'à la dernière goutte de leur sang. ^ Âpres une marche de cinq jours , nous parvînmes au canton de Tchoulak^achi^ c'est-à-dire passage^ court, contre VAla^tau, montagne qui confine avec le territoire habité par les Kirghiz noirs ultramontains. Ayant traversé cette montagne, on voyagea dans des plaines , on traversa de petites rivières , et dtÂM^ l'on, atteignit V Arasian-tau (i), montagne du lion> oC*^ L'aspect pittoresque des lieux , la fraîcheur qu'on y r aspirait, le parfum des plantés et des fleurs odoriférentes qui garnissent les bords des rivières , abrégaient en quelque sorte notre route en la rendant plus agréable. On trouve, dans V Arastan-^au ^ une vaste cab^ Verne creusée par* la nature; elle a quatre entrées ♦ ^ opposées les unes aux autres. J'y descendis à cheval, S-tsvrt pg^j. ^^ç jg ç^ ouvertures qui était couverte de mousse ^ *cVb1v ^^ remplie d'éclats de pierres et de broussailles sèches \ if^ je crois que jamais un être humain n'y avait mis le ^^pîed. ^uT^C:^ ^^ Parvenus sur la montagne , nos regards embrassé/itè^r^ (i) Uantenr écrit ainsi, quoîqu^an lion en turc s*appelle arslan. L« mot tau signifie montagne et non pas èaçirng , comm» il Pavait tr»^
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    («9) rent une étendue de vingt verst ; les rayons du soleil leyant éclairaient. Devant nous , à une assez grande distance , se présentaient les iourtes des Youssounsyrgaliriy qui font partie dé là grande horde des Kirgbiz-Kaisak. Ils habitent près du Bouraltai , qui prehd^^ source f^ansV^la tau. Nous allâmes passer la nuit près de cqp iourtes ; on ne nous y fit aucun maL Le lendemain on se dirigea sur Tchimicet, ville du Turkestàn conquise par les Khokaniens; avant d'y arriver^ nous vimes les anciennes habitations des Kirghiz y leurs jardins y leurs tombeaux et leurs champs ; tout y est désert , parce qu^ ces Kirghiz sont allés se fixer près de la frontière chinoise. On fît halte le soir près de VArs , petite rivière qui tombe avec fracas du haut de la montagne. Ces lieux sauvages et les tombeaux éclairés par' les rayons pâles de la lune qui perçaient detems en tems les nuages chassés par le vent j formaient un tableau frappant des ravages du tems j ils rappelaient à la mémoire ces guei*res ruî-' neuses qui dévastent les empires et anéantissent des peuples entiers. Dans ces mêmes lieux , qui retentissaient jadis du son de la voix de plusieurs milliers d'hommes , règne aujourd'hui un morne silence , interrompu seulement par le bruit des torrens. L'homme n'y trouvant plus le bonheur , a depuis long^temps fui ce séjour où il goûtait autrefois les charmes d'une existence douce et paisible. Le lendemain nous fîmes avertir le commandantde la ville de notre arrivée \ il me reçut poliment ^
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    ( 3o ) fit r^g^l^r rojffiQi^r e% pi^îeur* coaaques qai m'ac^ ^ppipfigQfiîen^ 9 e]( poim accorda uub escoFte de deuK -^ ^ cenu soldons jusqu'à Tachkend ( i ) . Tehimket est située g [C4ni*^^^^ j^ bords élevéa du Bodam (9)9 et entourée d'niie lii j^;^ li9Ute muraiUa. Ou y entre du côté de ïa' nyière par ^^^^X^r^ une rue si étroite , qu'un seul obérai y peut passtp. X^'a^U de 1^ ritîère, eonduite par dep ouvertures pratiquées dans la muraille dq la riUe, remplit des (Umaui: rt^ içreu^^ç daus Tiutérîeur et y fait mfouvoir des mou^ lius. 1^^ maisons sont construites en briques séchées ^^***^ au soleil y de même que 1^ 'maisons chinoises, elles N^**A^ ^"^ n'ont pas de fenêtres ; 4?'est pourquoi les portes dbi|^ ^j^i^ nant sur les ruiss restent oufertes pour foire entrer le ^ jour. Les fen^m£lis de Tchin%ket sont assez jï>lit8 et agréables i elles ne f e dérobent point au^i regards dqs Jjsl caravane s'arrêta pendant trois jours dans uù lieu éloigné de trois verst de TçhimJcçt; ensuite elle jconjtintia sa route à Tqchkmd* lie lendemain nous ^^'^y ' vîmes le Ko^^ygo^rt , ]^u\jq montagne sur lé spmmet '^ • de laquelle les habitans du pays prétendent que se ^ optus^ trouve ençi^re la cale de l'arche de Noé. i- Tïf' Içf ^4v«^ • ^ «jt^^ Cettie montagne se partage en rameaux nonil>reux ; f 'T'Y^h^ gçg défilés et ^&^ ravins servent de repaires à des trou* jpes de brigands \ ce qui m'empêcha d'y monter. r\9 c^sSs^"^' e^ (i) TachkendtsX le nom actael de cette ville ; autrefois elle s'appe^ ji^î^^*^ (4) Celte rivière est nomme'e Boulât sur la carte îniîiuléc : « Àsté centrale, v Kt. I
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    T-« tC*-. y&^ ... (3, ) La carayaiue passa la nuit près des bords du Kales\ petite riyière qui sort entre les deux montagnes après avoir parcouru le. pays des Kirghiz noirs. Le troisième joùr^ on fit halte à cinq verst en avant de Tachkend , près des rives du Kara kamych. Le territoire di^ ToeMend confine au nord et à Pouest avec la Boukliarie, au sud à la divine des (wf^jot^S^ montagnes de Kyndyr^tau , et à l'est au pays des /^:yi^i^ Kirghis noirs ultramontains. '^ts:c>iM Tachkend était autrefois un état indépendant ; ao- %t9lUJ:>'^ toellement il fait partie du Khokand, Le climat y e^t . '^ agréable ; on peut dire qu'il y règne un été perpétuel. Ce pays produit. tout ce qui peut satisfaire le goût et la vue de Phonune le plus recherchés on voit partout o ry^^^X ;^ dans ces contrées , des vignes et des vergers plantés r ^js^b dé grenadiers , d'orangers , de pêchers et de figuiers / A^'^ *^ crui se courbent sous le poids de leurs fruits. On ren- v*****^ contre à chaque pas des sources y des ruisseaux et àeB ^^^.^ canaux construits avec beau^^oujp de soin ; ils sont bordes de peupliers pyramidaux qui invitent le voya- tW^**^^ geur à se reposer sous leur ombrage frais. .^•t*nxft^ Les habitajis sottt vigoureux et polis , maïs îndo- ^-, lens, sensuielset très-adonnés aux plaisirs > ils aiment ft-J^ ' la musique 5 ils ont plusieurs femines. * j»*"*^*^ ^* ' La ville est très-vivante , la foule remplit les rues ; (7 • 2 des gens dansent devant là porte des maisons , d'au- ; ^^ très font de la musique dans les jardins 5 on se croît r^'^, au milieu d'une fête continuelle. Les artisans sont peu nombreux ; la plupart des . habitans sont désœuvrés : ils/ se contentent de jouir ^«^
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    V tles produits abo^dans de leurs jardins ; Ils ne payent aucun impôt et ne font le service militaire que lorsqu'ils le veulent bien. Le passage continuel des caravanes dans leur ville ^ en fait le point de réunion des peuples asiatiques. Ils professent l'islamisme. Il est défendu, sous des peines graves , de voir les femmes j un homme n'a pas même le droit* d'entrer dans la chambre de ses parentes. Chaque maison a des appartemens^ destinés à recevoir les personnes qui viennent rendre visite. Je n'ai rencontré des femmes qu'au bazar : elles étaient entièrement voilées; elles sont bien faites et très-richement habillées ; elles s'en^ veloppent de khalats , robes fort amples , sont coif^yyf'^^T^'^^^ fées d'un turban et se couvrent le visage d'un filet en crin qui est attaché à la robe. Aussitôt que nous eûmes fait annoncer notre arrivée au gouverneur , il envoya quelques-uns de ses officiers pour percevoir les droits que devait la cara-« . vane, et nous inviter, les officiers des cosaques et moi , à venir chez lui \ il nous reçut très-poliment et nous conseilla d'aller jusqu'à Khokand avec notre escorte de quarante hommes , en nous promettant de nous prêter son aide 5 quant à la caravane, il proposa de la laisser entrer dans la ville. Nous apprîmes plus tard que l'unique motif de sa , politesse envers nous , était d'avoir l'occasion de nous livrer tous à son maître. Il nous indiqua uii campement de l'autre côté de la ville où nous fûmes obligés de rester pendant quatre jours avec notre suite, sous le prétexte de faire reposer nos chevaux. Pour affa*-^
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    \ N (33.) bfir exlcore plus nôtre petite ^orie y il nous obligea de laisser xrnmte cosaqcies avec ûik ourrèdrik», oii sous^ officiel' y pour vëiper sar làos) oheraux ËtigiDés . ; Il re** tint' la 'caravane f malgré lek droits: qui lui avaient été payés. . '• / Goiitraiiit de oéder :à:la. nécessité > je laissai la cs^ravan^ et lea eosaqiiés A T^chkend^ el ^ sàJia avoir pu voir cette vtUe , je> continuai *i3aa:i?outeayjee Je resté , de Fescorte et lôs envoyés de Khokand 5 'ces «derniers avaient été obligés et presque forcés de faire présent au gouVétneÙE des khalat dont Pémpereur les avait gratifiés àSaint^Pétesbourg. Je n^avais*point de gui* , des c betu^usement un des envoyéà connaissait U * rohte quipnous devions suivre» ^^Ur Ce ne fiit qu'avec la plus grande difficulté que noua -- ^^Ic parvînmes à passer à gùé lé Tchirtchik; cette rivière ^^. * est si' rapide cju'elleîcntralne avec elle des pierres , et -"* ^^u. queî fcs tObevaux ne la traversent qu'avec peiné. Nous ^^ entendions le bruit et le frabas de ses. eaUx à quinze f^oB^sr^^^ verst de distance; les cbèvres, les pantbères . et Ids . ^ tigrés mêmes redoutent ce bruit qui les fait fuir dans ^ Ijtérzr ^•*^ les fot^ , ou se Oacber dans 1^ ravins des montagnes; '^^ Le TchiHthik sort des flancs du Kjndjr-làuy mon- 1 "y^ • ' ttigUê dont la cime se perd dans les nuages 5 on l'a^ perçoit de Tachkend; elle parait cçmme Une masse nébulcruse^ Son sommet: est couvert de neiges éter- .^ nelles^ à ses pieds on voit des arbres fruitiers, des forets et des sources abondantes. L'aspect ravissant de Ces iieux , cette rivière impé-^ S^l^ iUeusCy ces tas immenses de neiges perpétuelles, me»* i. '-•••V # :.. J •> ^;? 1 -v '•>
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    «nfletelio ^oteleurpûedB ^ka^mU^» viafties.9 cet en-^ avec habileté. ,r ^^ . • . Ayant fikh le.toù^ des moiUapieK, itosu 
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    .fuM^ remplace par de Targile mêlée de /crOUt^s de pai». «jt»*^ Si^ »t>#i^ remplace par de Targile mêlée dç /crçw^p^ 4'^*p,^i^ij 0^ ^.li^lt^ yh^k'-M^, JSiofryrçIjr^^ -W^^ irjllô pi ft y ;a. 4'^u^lf fli^fts «iO^rpef , Lç kç(l^i];^aÎQ on v^ PAi?l4l^t a^ piin^ipal pp;s^agf du ^yi^rdqda. Ce .fleuyé { U JaF^y^s^ (fens 4çfl^aîi4s Ji^tea,ia.ff[juii qp^tiei^ne^^ ^r^^ ^iupçcJpu? 4q: f|ii#?§. ^pproçVer |es ^ate^kV» W rivage | jc^ çJi^mfiawR. forTOt ^Dpduîj;?.>î, g^é i^îl5]f'.%^, poîïvt cif^m k la i^ggo^ jl ^U a^x , sipgjif liçp 4^ Y^î^ :lm }à^(irmîèjp^ ejt par W haiw?}içs , d^^^i'à ràyaAt, 4pu3t k h /^^*^**^^ Vairrière» iHi. /çî^qn^eiw .^i^t de 4e gauv^e^paîl j pes nZ^l, ÙA^rem 1^ b^tçan^ ^lii fflo^w poptaîl^m; c^iaque _^-^-^ IKImvaI ét%U dirigé par ijip Iu)]^^é qui k teçiail par Iq llridfi»:^ 4^<^«^ pt^nîihe ^9U3 jSiii^Uépt )«. ix>êi^e4î-;
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    •/ » •■ 's». * ^ ♦ t 36 ) tédiïbti. Parvenus au bord ^oppose, les clievaûîc fùi»elit détachés eï conduits sur le rivage; malgré la rapidité àÙ eôùràût et le poids considérable dé la charge qu'ils â\^î(ôtft't{i'éè/îls ne'pârk'issaient point fatigués. Ce pâiiàge'éstsùrvêîUé par vingt hommes. La ôompagiiië d^ilii èflîiçîér dùkhah'dë Rhbkand, qui Voyageait po^ûr affaires de service et'qtkî viiit'à notre féticblltre','noud è!i:'etn|)tâ 'de payer ÏW^droH'que l'on e!icige ordinaire^ Inetit des èaraVane^; . ' :. ' Àyàffit continué à voyâget» pendant vîiigt Vërét daii* ^ dès montagnes sablontieuse^ et absolument nùés , nous fîmes halte au village de KùrapoU i^bur y passer là • timt. Lesliabîtans cultivent le blé, dfes^pïantes potagèrfs et le coton ; ils s'occupent aussi de jardinage, et eïèvent des vers à soie. Le village renferme environ iîiille maisons bâties en terre, sans planchers et sans ^fm V fenêtres ; inais elles ont des cheminées. Dans les villa-^ gés du Khokand, lès femmes ûese dérobent pas aux ^'^^^ regards des hommes. Les paysans sont- à leur aise J ils ne payent point d'inlj[)6ts , ils sont seùlenient tenus de loger et de nourHr les employés du gouv^nemeùt qui passent dansleUrs villages ; ils ne savent pas ée que e'est que les levées d'hommes ; ils font le service tnili* n ^^^^^ » taire si bon leur semble. Quoique le terrain soit argileuse Jba»ft<'»^ ^t parfois salé , il produit du frotnent en abondance* Le lendemain, oti traversa continuellement des villages; à cibq heures du soir, au coucher du soleil^ nous arrivâmes devant la ville capitale du Khakand* " t Cet état , avant d'être agrandi par la réunion detf provinces de Turkestâri et de Tachkend , confinait
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    au nçrd au pays de4 Klrj^i^jap^rs ultramontaiii^^ à j^^^^ l'ouest y « au pays des Arabes nomades et des Turtn^in ^^^ /^ Boumis au khiru de Boukl^ara; au sud y. au pays des . ^^o^ persans montagnards orientaux , appelés GpUchL L fcjj^^ ^u KarOr-tieghin j et à Festau territoire de iocAg^A^r/ -^««f^ oviKachkar. Aujourd'hui Khokand est agrandi par Jes eJf^^^^^ deux- provinces qui Viennent d*êlrenomui qes. C'est de ^^^^XT ces contrées, connue en Europe sous le nom de Tata- &^^*4^ rie indépendante, que sortirent les peuples qui jadis ^"^^ ébranlèrent l'Europe et l'Asie, et dont. les descendans -,J^^ dominent encore dans plusieurs pays de cette derui^e 
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    *i w\ .* tj *m .ff ♦>>»fi,/ •« -♦v -;. ^^ arfttd ëè pays que déà^k5^if^( î } et tèfefeteaiil'f cp» èë fc*H '''^f^" ëfre&l lieHaant là éKaMi* déifié fe^ to«l*fe «ft ttft- m^ ^r^ \ jl cëîik icfê TàéMèt^a j kl léiit^ Vièt«}M6 taé IèttJ|( ècl^éftl viis^Té ùti« fléfte éiiéesèîië. lie ^dflt ^dl» le lit^ > la iHoÙeJife'ét les {>Ièili!fs tTëi sëit$> i^ fôfHfëlfrCSfid âe iëUtf éyi-s^ctëi-ë , léillr fait «Mpfô'^er tmik lëi ittOyèfis P&kV«àtîtfâîtei«t>fehcBaift',îèhë^l*s^iTftfcrt^iitr- . *' BlMéi' là câùië & h: âlëdié^tië Seè féidiïaëâ étt & éfBè)I ^ àtitrè i'^doil , Jakià il tàt^teftiin qilë P6il lie'ti*dii"*e . ^h"^ i^À% tiri kéA inanvaîs liwi dàiis tôtll le Méliîibà ^ pas '*"£^ I " flttS ïeitîrie <ïtti fàfeé trafic ie ses cBàMte. L« Klltr^ kandiens font le commerce aveéiCbdW»*?, là 0uM , jf^ ' iikiM', îk Èonkhizrî'e èl àTfetf; lés P^iiâkëjfiimiè^hdrds^ Jù/c ■ 'A¥Hv&' & le bii-Hèïè'demftdkiaiiaj, îé^ fcttàqttè* »e -fifl?cftl "èW gfàbde tèMVi «yàmèi^nt fcoi%flkèaifeitl. ' îtbilk' '^trimes i on ttoW'ffttïdis^r deVâtit ïe '^^âîad^ litîfaeë V ii oû ttôuS cbùdùîkit à KUbè éktf Êbîié àfe la Vîïlë , àii Ibgëtiiérit ^uî nôïis' elàït aissî^ùe ; c^élaît ûhe &/ijyXf\ ■?. . :! .'• •- ■/'>-•' '  * . • ! . ^ (i ) C'est le Tetrao fiakelik , dont parle Falk ( III. pag. Sgo ) ; il ô'^^i*'^^'*^ j he îe cohnàîssait que jpar des clescfiptious. Il sfe trouve par troupe en i^R^u^^^ iM tallk ,d- an ^
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    / I ( 3s ) êé «itrfi ^tf^imsft^lMrièlfrtëè^iir lél«(^ lia teëte ^>Aéttl[f èV^iUI lr^îëè ^ ïëiâtfttfe y f àlhétlét fei envoyés ffd dd ^«ys v -&l6t*i M ihi'îiitfei¥bgi' ^ stltlêsfiieùic-prfttcîpàttx-éttvoyé^'jîeïui tR^ c;[UéTémiiè- . rëui* Ihà àf^t aècueîfflàirès^ratîîèuèfémîétit/d:; a^^^t - âélék ùbîigèdfef , létli- àrait dottné deë mdi-ûtiè^ tfë ^a mtthificfeiltîe ? que iPfiti-deux , sur' le poîutdti partit V étaSt 'itibt't tl^atife malatlîe qu'î! ataît ga^éie à' Pe&6^ pai^%ifà;'6t^it^ràhm bblîgë d'ktieiàfea'arrfVéë^déi (T caravanèsî^àtitau^isecotid, que la TÎe déréglée' à la^' qtiëllè ïl îi^àtt :àKâird6tthé , lui avait feît 'cfoiifi*acter , . ' • I ri des lîâ&ôns^ feeu crôtivrittaliles pour tin Tibtttttïe *Ae sonraûg , et 4il*iih soldât e^îlé Pavaît assassiné f fàjoutàî quelè fàeUï*Mef atkh ^é at^êté et mîs aitiic fers 'par* ordre &ù côTtoUiaûdàtit ieù dlief,ièt qu*oh^ttettdalt'îà décisîou de l'empereur pour faife subir au tirlûiliiél lil pnuîliuu "fa plus sévère: Enfin le vwir me domonda ou était ««tfre'oarai^ane. Je lti{
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    ( 4o ) . qne, conformémeot à ngp iofiswAiqW:, 'j'étfô^ vfnu jiiiqa'àK.hokaiùl, p#U7 reconduire les eajoji$,p et pour Pèpnettre au khan la lettre de; jçaon. souverain , ainsi .que les présens dont elle était ncçoinpagn'ée., Après n]i'av<^r.^outé , levisir j^OLeifuitta. t iÇ^e « leo^e^iain , il , ref^int nous 
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    C4') ^ Le lend^Qiaia ^ an avitre oiBcier du khi^Q vint^ vxe , '«EiYOjféQvpour- établir jdee reUtions.commerçiajIes et si nous Pallions réelletaent laissée & Tachkend ? Pendant to«t le tenu qm-Aous £iimes aux arrêts , une fcmlenombreiise assiégeait le jardin pour nous cofiuonpl^r c(»ame.des objeto.siiiguUçrs. Nos ai!i|ni^., les Jbon^^ts rouges desxl^f{ue^| les sabres, les fusils et les pistolets excitèrent ijurtout la curiosité des spec-^ •tateurstqui pour la première fois voyaien^t des Russes* Kous n'ayions pas un moment de repos; nos guides .étaioit obligés de .r^ourir au b^ton pour nous déli- h vrer de Fimportumté.de leurs compatriotes. Xqrsque nous ,obt|nmes.la. permission de faire paître nos.che.yaux dans les prairies destinées aux argàmak du sou-* ^ yeraifi , les officiers les plus distingués nous prièrent e^UAHftv^ de leur faire voir les exeroices de i^oCre infauterie et 6t>oj«- de notr^ cayalerie. JLi'officijer choisit ses mejlleurs^ol-*^^^^*^^*'^ dats j les fit miurçher et tirer en peloton, et faire des ^tirO >--^ attaques; simulées > les. spectateurs furent saisis d'éton- y * ^ ^ nement eiiyoyant ces/manœuvres ; quand elle furent ^x^;;^. ^ terminées , on nous invita de faire voir de près plu- *t> ,^^ sieurs cosaques. Afin d'imposer plus de respect, nous ' ^ fîmes monter trois homme sur des chevaux qui avaient des pistolets aux arçons , et comme les cosaques en portent toujours deux sur eux, nos trois hommes étaient .armés chacun.de quatre pistolets, indépendamment de la lanee, du sabre et du fusil. Les offî^ ciers de Khokand prenaient des notes par écrit sur la quantité d'armes de chaque homme \ frappés de ^
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    ittti tétité ^bttt Hillisi^ Htàr k letifë de l^étti^i^r ^ (%; aie â^âhdèt^t «11 a^ft Vé»i f}llbM ëMSàlttë f(m^ pas t[tilttef' ^à ^lât«è i ëï il étt 'effik f! lie M élttlf '{^«l^^ sd tte dëi' éfi^y tonûh & ^ %^Mer> lâtfè qtîë tmtAe éih Àé^Tt foulée ^éhlè!àiètii "{^ôitr àV6ir qtt{tie> 1^ ÏLÎttttkéid , fe îéttrté de Peitipelr^t et te pt^eoS ddtft f étais ^ôfteui*. ©Ile haïe dé liàVaKers âilrife de tfàbrëà, de ïat«ies et àè fttsîfe à inècte , fut fertiriéè âépais 4te jàtdîti }irst[U'âù *pklsLh: liéâ'^dldats de k'^arde'4h ]^i-ihcê , Hôïhttffe kàhdiratelr y montée ^Uf ^t èliptti'bes hfgâmàlk {'^)y ^i^tit fîdl^m^iit'lïiMnés^'fts ( » ^i). li*9Uteur écrit Amir J^alliami^ et prMid ces deuf mois pour le nom du prince de Khokand ; ils ne sont en effet que son titre qui doit être écr ît ^ ç^^ Sti-^jif -^P^ir rali miani ^ prince protecteur ( OU seignçur) du milieu. Ihvtnni. IkL. ' '(a| -^P^aràaJ^ éhht HoÎA i^latnîiked^e i^dË Ae-cMiifîx^î^lki T«Ml^eitakl, IjésBbulÀàrè»lé«^feutrlk>uvwit h KliiY«iet;iintririinr€iy Ipa^ns peo^f ofnl cinquABte el deux cm\ 4llia "ou dncaMV* iU l<^s conduisent d^ns rindc j où ils Us vendent avec un profit ronside'r ablc. c ê < — -^ ^i '' ' * '
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    tidë tSIMquèâ | }Ê«Ê» éthm hébmàv Lès matqilBft^ paklf^ eà âi^ MI^I^^ ilOWsvmiaiità^M I jpiMnB hommes^ avec un oul^fèdnik^ tftiiXKàaitniteBive Us ^ttgc tléM«lÉëméA« ^ j^érttrfélil kis pnflUetts i màm éflons ^^ÀSeMtfl f af tiÉI Offill«r'âe K&aftaiid y Tété dfiiwralte I -d» «bittêsiet-âimé 4\iti litoeHer; «hprès'dB IbiitaUliii />i^^^ t 4bmittëàc;bè^alfi%f(]^miiiés¥êlà(^Bmii^ «iié9é'W%aM ^tt)lt«r les^Uç« ; Après la i§^V^l«j^i« )i«U6» ^riÊiê^ l^kfftHl^ria i U^ hùJékt» y ijMiquib l^ngéf eli IFrAl'è Ad b^alHe^ f@llài«lit itftrëfiftiU'à lett léë taW^ël' le^ ^ftSiëÀl. N5Û» rëni*rqû&)nlés ^ t«a A cJehi «ni(fâa«i«? -iiâè^ ^fL^Mk\ btî %Mié ;tit "de
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    ( 44 ) ■ mes une •âènii-liettre, teods Bécosaàire pour qu'pn nous annonçât. Le concours du peuple était si! graiia , que de toutes parts, les maisons, les toiss ^ WesfmKers etlesmurs étaient, cduvérts de speetateurs. Nou^s vi-^ ntï«s .'TH^ delà obur , un grand nombre de mortiers ^ et de canons san^' affûts et mitasses* y^^jf^y^^ Deux officiers s'étant présentés à là porte, denif^ih^Ç^^ dirent à qui de n6us la lettre était coi^ée. Sut* ma ré^ ^J7£kiA^ ponse , il nie conduisirent dacns la cour, et nliie mp^r- \ j trant le prince qui était à une fenêtre du pelais , Qb ^ ^'^^^^ i im'èngagiorent à le saluer comme je saluerais n^n sour verain. J'ôtai mon chapeau, ce qui est, contraire à l'usage de ce pays, et je le reinis, après atoir fait un profond salut. LeS'visirset tous les seigneurs qui composaient le conseil' suprême , étaient assis sur des sièges élevés couverts de tapis et placés sous dos hangàrds près du palais* J'ouvris la lettre de Fempereur et;^ celle du dlia,QQe** lier de l'empire qui en contenait la tri^duotion et je les tins sur ma tête avec mes mains ; on me prit par les bras et on me conduisit dans les appartemens du sou-^ verain : il. était assis sur un tr6ne élevé , auquel on * montait par des gradins. Le prince paraissait n'afVoIr que vingt-oinq ans s il était vêtu d'un obâle garni de franges et de glands en or. Deux visîrs me conduisirent par les bras jusqu'au trôner- un troisième ouvrit la • porte. On m'ordonna/4e xne mettre à genoux ^ l'émir V * f • ^ J^ali-miani prit alors les lettres que je tenjais toujours ^LiS-*-"^ sur ma tête et les donna à un visîr placé auprès de lui ; i ^x^ . ensuite il se leva de son trône çjt me tenjdit la n\aio ,
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    (45) t|iië , diaprés TÛsage^ , ' fe ^res»aj' 'dottlï^i^lit éttirë lies miennes. Tout éèla se passait dans ld'plU6pi!
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    1 ( 4^ >. ^fhAmm ^^^ .>pf ff^i«f«^t 4i^t^ Ip^ niipairtmiçpsi i» Misttîa) éapjparlà ittr fa |^ )% Jç^tr^: 4# î'^mp^r^^r MiweJlsui^BkB. qui la i!4[4i4èrfifi|'9¥«^ r^^ap^t f ^9f^ Mitttîl'liralppovtaftli'pal^ i - ' Le prince, pour prouver sa satl^fi^iSlêMi p^iduHferii, fiipf^ày«r un iihier Bpte^drde peur liona ^ pom* les lMitt*es«tiibltt«adetifs ci pour lespèi^iÉoiiliesies fin»éi$^ tinguées é^ êtt oôu»-; ee mpAÉ èo^isktaîi en (vffB* tèmt «'^^^ V coulée' de Mse, et eti clk^r de qfaetal dont nous né ^ 1 m*ngetme« ptfê, pip^tematît que nottiè reltgîott^ nmi^. cJ^ te^dcfendait. " ' '^ ' ' ' ' î> . ', :• • V ' Âprifâ lé repeé on nov^ coulera de nas aiéges , oA. nous fk fnbnfiêr sUr nl>6 eliévaihc et noiis £ii«es es^^: él^^' fasqd^à fiotre jardift par lès némes officiers qui ûèiis ihriiâêtit ae^ottipagn^s eti venant au pàiâîs. En re^ passant entre la double haie de soldats^ plusieurs cavaliers s'amusèrent à donner des coups de fouet aux cosaques dont l'liabillcn;ien tétait pour eux un objet d'étonti^eme^t.} çe\(j^ çîngulièr.e politesse dépliât fort à un âë no^ eésaqaea i il touriut /ym fmiji ¥(^9 /IPP ^gr^sçur M lui en appli qua un cotip A tloletit à^ns kl peUriiM^, qii^ il ^^ y \
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    (4») sans s c'est pourquoi ou les voit 4imgi^ 4#^/^QW{Mt -^ lis inéjie jpw, k{tftPtt0«}»Tfq^^i4w>;f^limui^ P^IM 4^Bni94ev à$ Im Irâe y^/ dç«;( fv^i\$ i^Àm^ pi^n , l«^. r ^fgf^ ^iém ^lAt ^«i^it^ r^WpU.. -Gai iir^i?ta9fM pliirt^%feM^l fpnfîl 1^^ 8Afâ» t^ fk q«'U AM^'fit >rQii|4Q^r# nommées roupwà ^ 4^ 1# .€irft»49«r ^'nn q^s^^4f^ r9Hr bie,;W.*Vt«.>p« t^i^^Eli^^ :fe?')WV«y^^ ^^IH'WqÇ' Jes kMstr s lik«4^]?4« np'iqjM^tA 1^ n(^^ h^^if^pu, l;«ivit^^îw:tfftW^p.»QHi»^rlftp§6»^ 4w^ i^w^îiiWi, ex^,.pr4^.ei?;^ 4»s s^flffu?^ ie|.|rfus 4iMîi*ffi4»,J4^i?^ mit au nom de son maître deux khf M^ %^f^. àfisi^ h^^ts^^fmx^fm ret^?WfiWfc^ RM-s^fe ^u« Jl^î^ iço^s î (HjBq;q^irt. à moi, (fin p¥^^*s ^ jejjiwyé JNt^J^r ^bUi^ 4es.iîelajtÂo»«.c9mmjçn;i^|içSfP jf9 4ieyw rfi${^^,,}l|M^^
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    ç-" *^ MM kâîid jusqu'au commenieemeiit da priftttnls ^ ép&cfàek laquelle je pourrais retourner* dans ma patrie 'aired la éarariÉne et avec, les députés qtiè T^u envei^lfajit'jus^^à la ligne Sibérienne, «pour bieh connattre les V6 . r Lé jour dii départ du d^faèhèinent , jo raoMMB^a*gnai hors de la ville avec quatre cosaques et un. ou^ riëdbik que f avais gardés auprès de moi. Bientôt troid soldats de Kbokand ^ que j'avais vus nous suivre de loin y s'approchèrent et nous dirent qu'il était tetns de retourner à k ville. Âlots , ôroyaht Vôilr pour lit dernière fois nos compagnons- de voyage qui avaiem partagé si fidèlement nos dangers, nous leur diitteS adieu les larmes aul: yeulc , en les priant de porter k nos enfans nos bénédictions paternelles. On me conduisit avec mes Cosaques jusqu'à -la inai
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    1 (49) empéchani de manger des mets que Pou nous avait fait préparer , nous les avions refusés ; pn nous actcorda par semaine à c^veusi la ' ration d'un simple soldat, consistant en un mouémi de4Îx »<^s> ^tept livres de pain Blanc et un zolotnik^dêthiév ^ Douze jours s'étaient écoulés, lorsqu'on reçni* la. /y^,,„jt^:y^ nouvelle que notre détachement avait dépassé^ht fron« ^ tière du Rhokand $ je.fus alors appelé chez le gouver^- ^^ ncur 5 îl était ffu milieu d'un groupe d'officl^s. Dès <^^»*^*'*^' que je parus, il me demanda de quelle manière j'avais rintention de donner satisfaction pour: l'envoyé qui avait été assassiné en Russie ? u Veux-tu payer aux parens de cet envoyé la somme qu'ils exigeaient de la caravane que tu as accompagnée , 8'écria*^:-'il*, ou bien consens-tu à embrasser notre religion ? Choisis entre ces deux partis , sinon tu mourras, n Et il me montra une potence. H ajouta que y si: je voulais embrasserla religion musulmane , le prince m'élever rait au rang d^officier , me donnerait tréisrdès. plus ^jp^^^^g^^,^ belles femmes et trois argantôk qui sont les* ineil*' ^h^ leurs chevaux, et payerait lui-même la rançim que t^"**^*"^ l'on exigeait de moi. Pour m'expiter plus vivçment'i Àa.-^ changer de religion, il me présenta Une trèsJ-bèUe! fiUè a. /^Îu»«^ de quinte ans , richement habillée, quoique sa loi lui ^ ^^ défendit de laisser voir les femmes. Je lui répondis que je n'étais pas en état de payer la ranf ou parce que la caravane, ne m'appartenait pas et /qu'elle était la pr<^priété^des marchands, que.par conséquent je n'en pouvais disposer; que je ne voulais pàsl^Mr marcvlîgion et mon empereur , et que-je ne ct^aignait pas les .Jw»1 Vf « r \ V
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    «*(• (5P) . lîippliee y sachant bien (|Me mon sottrernn* ne'tarde-^ rak pasf à Tonger ma nofft'. Le gouYertteury voyant ma fermé rasdlntioii , do&iut fkrdbre de mé reconduire à i4an iegnient. DepMi oemom^itt il refiUt IWdrëde m'inviter âiîszliii.à «oviK» les fiket qii'il diimnait i dle$ éiakiqt trë04>ri)laMe& : on jr fakaît de la mn^kpe ^ on y ^ch'attialt ^ des jèimea gêna déptoyatcnt bnr adresse dansi d0i^ danses dm^sear. ' Ayant souvent Focçasion de vaêrilea prèmiera aeigniéurs de la onnr^ Je réusttsi en ga^ér |>lttsiear9 par dea présens« Les éirangèra faisant partie di9 notre cst^ rayai^e qœ nous rencontrions cpatolquefoia an baa^r^ s'âôig^ent dq mms:» tt^aignantt de: parlsr à dea gm^ qm éfeaieni; en diagrâoe cbes le aeuKrain, lie' gowifamenMAt .d0 K^hâkand^ ne poiAvanii. me fiéoîderr à acqtdescer anx prQpOwlûons qu'il m'avaU/ &iissuBt tpi^'û regatrdtti eonim^ non moins avantageuses que ié'dnisante^ y suppcMSi ^pm; je pourrais oherdi^e . F«ipaai6nde3n^en6iir en: Russie !l cette idée- lui 6i pfêndrala lïésBoluiKaLdia m'âoigMf de la grande jroùte et ^e !a,e faire' transporter, à b^ frontière dea P^raans r^ J mmEtagnârdsid? V'CBit^^qiii somt ceu9 qui s^îq^recheul ^y L iêipkbiûkûfroBtièrfidéla.Glutte^ ^^^ f !■ Enloonaéqttcnpe,^ là prîlioe me fit iuiijtier av^ie mn ^Jta^ ^  /■■  ■■■ I < I I I I 11 M ■ III «^ 1 mil >■!■■ A» «*f ■*»« . * 'i^(iy M. î^àzai-tiv éctft Itenom ^e cette vi^t Marc li and. C'est une jioncMp^ f^iii^is^ut Mfii^fhifàn, I44 GW^ou écKiye»!: Mlàffi^la^ff, et les Rf aà
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    ▼îUe éloignée de deu\ cetït* cmquante vçist enVîroh cTc ^^v^/r Khokand : il a là jses' pâturages "/pendantyn* mm ^f^t^ entier il y chasse aux oheau^^ y aué panttires'è^ aux eJ^,£> tigres. Quoiqne j'eusse été informa y' i'xiile dés s6Îr^eS - v. . du gouverneur , que cette învit'afîô* tr*étaîl <5[ù^iù!^ré- ' .**'i texte pour in'éloîgner de Kliokand^ je fus forcé de^ l*àccepter. / On nous fit transporter sui^ deuit chariots , accôm-^ pagnes d'un officier et de deux gens k cheval ; nous suivîmes la route qui conduit en Perse. Dans lès endroits où nous passions les nuits y noiy appflines qué'Pomcier y*^ avait ordre de nous conduire au fl3|i Yarmàiar /*itfr* ^^'^t^'^f, la frontière du pays des PérsaWs orientaux. 'Après'aVcHr -T i^ V. \ I ^^^S^^^^^'^^^^^ KacMar-iRiian^i) , qui s'étend de \^ j[;^,jtS^ /// là (^ne vers Samarkand enBc\i^ f«n/^ ^ %^kpic»4^'^^ grtknd nombre de villages , nous arrivâmes k une ''^^^^J^ ^aste steppe dont l'étendue est à peu près de qua-' ^ : ^ . rante verSt. Profitant d'un moment favorable ,' je mè jetai le sabr^ à la main sur* l'officier y et le sommai^ s'il tenait à sa viè / de me dire franchement où il nous menait. Cet homme y tout tremblant , me répondit que c'était ail fort d' Yarmazar, mais que, si je Voulais, n ^ -. C* il dépendait de moi d'aller à Marghiiâh , vHle'dontîl ) a9s^^ N^^àiiiÉiHi,^ ArgaUoig. Le P. Hallerstein doiine à cette viHe l^v ... . » , .• î>4* lat. N., et 45« lo' long. O. de Pëking. . . Kl. ' (i) Le Kitchkar-diçan est la partie occidentale de la haute chaîne y ^ appilée !l%jaM!V/t/i)f'p>r1etGhinoii.' Kt. ) ^^ i^a ta
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    '» ^/ ^^>^23=fc: C^'f^ '«^^'^ ,Q^J^nd, nous fûmes p;^è9,de,la.yil]is, Is, gouverneur "*=^ il ^yoya. d.e$ oiBeijj^.à.notre ftencontre., Quasid nou^ ^v/tM4^ qfff- 1^3 .rues ^par^ le^qu^slles nous pasçâjne&^e^ptireaM 9i^re à rafâ.u^njç^ 4^ jc^tf'iç^ Les officiers oôl^ea-^ ç^iej^t iî^ç fji^|rijbue^,,9^ns,piti^ , des^cpups deffow-et s»r ^ la tête des plus-Ç^PS?^^*^^»?^^^ 'l^® flious pussioM tC ■ f> . /a/^ av^nqer au moins de quelques pas ; maia Ifs.lU)^ du rv*^V pcup^^e p;»é^îiùtaif3^t]CO|tninu^lleme
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    t-c^ que sans cela on né nous laisserait pas en paix. ^ Je suivis cet avis , et les cosa'qiiesy cpi m'obéirent i^oloti'* tieris , parvinrent à débarrasser notre logement; mais bientôt Paffluence tedevint aussi grande qu'anpdra*-^ yant s pendant huit jours entiers nous ne p&nes être tranquilles « ' A la fin^ quand la curiosité générale fiit i peu près l^ssasiée j on nous laissa jouir d'une espèce de repos ç ^ dont nous .avions le plus grand besoin. Après le dé^ c^ V part de renvoyé chinois, on nous logea dans la mai- cftL^*^ (son qu'il avait occupée. Nous recevions, .chaque jour, ddHbûyeriieur une livre de viande , une livre de pain et un zolotnik de tbé$ où nous donnait pour nos chevaux la même quantité de fourrage qu'à KhoLand. Nptre garde ne nous laissait pas sortir ^ on m'ac^corda seulement la permission d'aller rendte visite au ^ , ^ dat-khàfi ou vice-roi , Moulla-Ch'ai ^ qui aVait sous rf^^^ ^; sa juridiction) tdus les pays qui confinent avec les Per- cxt^tf "^^ sans orientaùii:. Il m'exprîjùa ison mécontentement de Ziqjlp ce que j'étais venu à Marghilân àe mon propre f-*»î^ mouvement ^ et contre la yoloo^é du gouverhement deKhokànd. ' :^ -^'"^^"t^ , le m'efforçai de l'engager par des présens à plaider a^^Ï^^^ notre cau£|e auprès du khan, et à l'assurer des dîspo^ /) sitions. anjiîcales de l'empereur, ^e Russîie envers le ^^ Khokand, et de l'avaQt^ge que'ce pays pouvait rétirer Oj^v du commerce avec le mien. . : ' f^ Pendant les trois mois de mon séjour à Jkfay^hiiânf ^^^h^ Moujla-Chai me traita fort bien et me promit' de faire % ^ ^
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    («4) 9ùn fèêmbie ]$oar Ecmplir niçr désirsa Ce fiii pur un «ffiei de «es tnâtancé» «[ue If; khan nolu aooord* la £i^ culte de retownvai à Khokand par tm dtemin diffé* pcnt de edui «pte j'inrais ûrairefsé en Teâaat à Mar^ fliflàiu;iBi{iidaBt les trak jour» qui prëoédèfei^t nfscre départ , nous profitâmes de notre liberté pour iMOâ promenée dons la>il}e. Le'peupfe^ voyioit que nous n'édontf^ué aiocorapagnés '^IToffielers du pays , nova pduriuiih en foiile «t nouj» ^etii deî pierFiB bu «riant t JKmfari Kàfart ee qtii:Yem^rei»t/?fiKèA^w Noiis Aous en plaignîmes au dat-khan, ipd tetita' die mem« fin à œt rroèdftk^'pcgiTant, papveair ^ il ndu» donna 4^ otimeS iîe y nous, vêtir de kiialata^ à la maniird' dès Asîatiquës^et de répondus par des coups aux lûsôleiik6 qui nous insultei*aicat« . l ■ / : ' /- Sur ces *€ntre£aitefl|, àotre cayateina, qui était restée àKkokand^ me fit donner avis qu'mi*^tay#^ tiommé Abdauiy qui avait déserté de Kftssan^ renaît d^arrÎTer hMBTgk^Kot vfw \m RifDsse. qui avai« été'prbotitiier v: \ iHxL B«HkliaHe, éa queis^ 7atar)» Tbulaîc le t^drenûx '?»**•' t KJiçbîz noirs Ultvatnontains. ^^rf^ DésiTam aauver % û>wt prfx »to compati^iote) fe ^•^tri* conjurai le dat-khan de faire cherclier le Tatare^ix^^m ^M^^/- lui disant que le prlsonvi^r russe était parenift d'un i dea éosaques de ma suite. Cst iiomtHQ ne se troutant pas dans la i^Ue ^ on se mit à sa reckere^ dàl^ les ^ enVfPotis % enfin on s'en^pai^a dé lui e4 du pt^ônnier au milieu des Kirgbiz noii^S ^ %OUS le» dét^ Aè^érït- c&hf duh^ derant mot, ' ''^ Le Tatare avaît tnâf|Hré «ne telle frayeui* à son pri^
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    { (45) spnBÎér eb lui idisthi tifoo tunu éfions anvélosiyari dre du gontemieiaeiit tde Khdkand^ qtmiioiit Ae verrions }âiliais la Hume et ^'il perdrait!^ vie («t l'on déGcnlTràit'qu*il était Busse ^ ^fseccèiaCtartilliéy pour évitdp d'«tre inDerrogé^ contrefit le wici et e«$ai]^ de diotmer à entendre' par iiglies qtt'îi^tak 'Alintiquui^ Pour le forcer à atotier la virité^ îé Am montri^ i'îmâgè qnè je porrtaifl aur ïnoi; il la repoluaa* > Alori on de mes tx)sai{ue8 fei^h de |ilenrei' ^ Vtf'péla.^ofi frère et l'endbrassa : tout fui aalds isncoèi» - > / / / Cette dbètinacâen ne me fit |ia4 perdre tioterag^.;^)e priai. le da^/iàn de me laltiser quelque Minil ie^«fsonnier et de prendre le. Tâ£trélfl|bs ia ^arde^ lié gouverneur parrînt enfin ^ eti «mpRj^nt difittreiitei tortu^esv à arracher an>Tâtare PavÀaqnesen j^rîdoniiier était vëéitablcment Rus^c ^ ^'îl Pavait veiigâgé à s'enfuir de la Boukharie où il était esclave^ et ^ti^îl l'avait conduit 'secrètement à piedpomr le.véndBè aux Kirgbi^ ndira f le fid^ailt passer' pour un :de» s^ . pa^rens muet qui voulait aller au Takht-4^cÊuiiînidaj(i) êUL^V' ( trône de Scilomon )^ poiir y £uke sed dévofloi^^ lie luiu^ Tatare, menacé d'être nias à mort^ fit parler 'le'Riiiat, f"/^^^ et celui-;ti,eOûfessa qu'il était paysan, bpparfceiiaiit:à 9't/^y. «^ cartes chinoises , situe d'après le P. Halterstein sous 4o** 19* lat. S., et ^ ' ^jj^^ V 4^® SoMofig. O. de'Péking.'OiA est tin* gi-ande ville^btèh peuplée; c^^^p *C^ 7 ^'^^ appartîeiit an prhice dis BtkoVanl> Lh momagne Ijtti Aifi « l«it Ow^O ^"^ A donner le nom de trône deSaiomott^ est ^out (urès de la ville. Où af I^îvc / °^ '^ ' ^ sur son sommet un édifice avec une coupole \ beaucoup de" pèlerins U ^^ C-^ s'y rendent au primcms. •'"^TO^^^Ci gM^ Ki,. r ju. f^j
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    (56.) uii prof riétaire dn gouvernement de Koursi; ilavaît quitté son mattre en 1807 , et s'était enfui à Orenbourg y o&'^ il aralt été pris par des Kirghîz et vendu ^n Bonkhariepoitr ipxarante ducats ; le Tatare l'avait iteveontpé dans cie pays^ lui avait persuadé de s'échappe^i en Mi promettant de le conduire pris des Russes qui se troxtvaiént à Khxikand. En route, ce fripon lui avaSt assuré que Fàmbassade russe avait été arrêtée, et que, s'il avait le malheur de là joindre, il p^drait la vie avec les antres ; il lui conseilla pour éviter qu'il ne se trahit en parlant, de faire le muet. Le daUkhan \ voidait faire pendre le Tartare : je demandai qu'on L lui fit grâce de Mljj^e, et qu'on se contentât de le tenir enfermé jusqu'anotre départ de Marghîlân. Je -fis un cadeau de huit cents roupies en sirgent >aux oiBciérs qui avaient saisi ce misérable et sa vie'time* (^y .Jlékù^hUâk H. un^ circonférence d'environ trente ît^ verst; cette ville n'est pas fortifiée. Seulement, du ^^^.di^dxîhi frontiëre des Persans montagnards orien^^f^ taux, clic est d^endue par la forteresse de Yarmazar^ J "t^ rqoiî n'en est éloignée que de cinq verst et dont la ^4^ gâraîsott est de vingt mille hommes. Ahuy forteresse /^ persane., -Ji*est éloigné de Yarmazar ^^ 4e douze f^^ ^ ^K^' verst. -^ Les maisons de Marghilân sont construites en terre; jBÎles n'ont pas de fenêtres. \j&& rues sont étroîtçs \ on y voit un erand nombre d'anciens monumens et de portiques; plusieurs sont d'un bon style d'architeclure. Au centre de la ville s'élève un édifice, ressemblant à • ■
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    V «a (57) un temple ouvert, dans Pintérieur duquel est pLn««. un drapeau de soie rouge qui, suivant la tradition, a appartenu au Padichâh Iskandar (Alexandre le Macédonien). On raconte que ce conquérant, à son re-' ^ ^^. ^ tour deTInde , mourut dans ces steppes, et qu'il a été C jj-^O**^ enterré dans, ce lieu. Cependant nous savQna d'après ^ ^^ les récits de Plutarque, XArrien, de Quinte-^Curce , -^^ et de tous les commentateurs, qu'Alexandre est mort i^ à Babjlone 3 aï anâ avant l'ère clirétienne, et qu'il a ^.^^^ été enterré dans cette ville célèbre. M^_lT Quand un nouveau gouverneur de Marghilân vient prendre possession de sa dignité .^ les|u;étres promè- L ^^^u^^p^*^ nent ce drapeau en procession par toute la ville; ils ^ ^^^T^^ l'accompagnent en chantant jusqu'à la maison du gouverneur. qu'ils félicitent ; celui-<îi, en témoignage ^s^^"''^'^ de s^ reconnaissance , attache au drapeau des étoffes ^^^^^^^ d'or, d'argent et d'autres matières précieuses : ce sont "^ des présens pour les prêtres ; il leur donne aussi de l'argent, du pain et des pomnies. Le marché ou le bazar est à plusieurs rangs de boutiques ; pendant les deux jours de la semaine fixés pour la vente des marchandises, le peuple s'y porte en foule. Le gouvernement veille i ce que les marchands ne trompent pas sur le poids ou sur la mesure des choses qu'ils vendent. Cette ville renferme plusieurs fabriques de draps / ^c d'or et d'argent façon de Perse , de velours et de dif- u st. férentes étoffes dans le goût asiatique ; ces objets se '^'^ "^ . vendent en Boukharie, et à Kœhkçir. Cette dernière ^'*^ "^ *^^^ province fournit aux habitans de Marghilâriy du thé , ^^^^^
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    ^{JUa>^ gji'^ / t^^^f^î^^^^ f^c|Ur*> -ffe /' t'"^ ^^f 0^^ C ëii Ifli pèrcékipie ^ do Ptr^em en lingots , des 4;oaléui^) ^pi^^*^^^^ du damas et d'uutres étoffes de Chine de premiètie t^ J*âi vtt d«» Béitiiiiur ntDttUi^ârdjr ot'imtaUK ^ aehe<>w^^^ ter an batat* de ftfar^iUn, du eotovi écra en écliêvàU!it $ ib \b font cranspdrtei' dânis des paniers par Tarktàzar & j^^r, par 
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    l C«9) fibtre guidé nous dit qtlie e*étail lé TttftkH^^Sbtikimân Aç on trôfte de ââlùmoti ^ c^ édifi^e^ sont Ifthabitës (i). vbJL Mndudjûn (2) ccmfinê kv6c le tetrîtî^îi^ Kathkar; ^ <«tte VîHe éét êtttoiuréé de vtBage» J sea'eflhrirèiis ebsôft-- ^*^ JJ^^ tfent e» lotîtes sonesi diaf fmifs | les liabitens sont egrl- ^ |» ^ ealte«irs ^ ils élWnt des vôrs à soie et febriquent des ? ,s}
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    fh'i ^^ ( 60 nous nous liilmes eti route pour Ijfamanghâft {\)fs\Me éloignée de cent vingt verst d^Andudjân; nou$ remarrquâmes dans ce trajet les praii'ies du kKan de Khokand , qui sont entourées de larges canaux et de roseaux ; des corps^^de-garde sont placés* le long de l'enceinte y pour empêcher les particuliers d^ tuer les oiseaux et le^ b^tes fauves réservées dans cettç eticemte aux plaisirs du prin^ce ; tous les ans y en hiver , il y Vient Ay^c une grande suite pour se livrek* au divertissement de la chasse. ' Namanghânj de même qu'Andudjân^'n'a pas d'au^ tr.e fortification que le château du gouverneur \ sa gai"* nison n'est que de quinze cents hommes. Cette ville fç^t très-peuplée ; elle a des n^anufactures de toile de coton \ son territoire produit une si grande quantité de fruits qu'elle en approvisionne toutes, les villes du l^hokand ; elle fait également le .commerce aveç«l€^ l^^rghi^ noir^ uJtramontains. ^^. > . N911S al^mçs çAsuite à Yana-hourgan , petite v^l|e située à cent verst de Namc^nghqn, Nous apercevions sans, cesse., 4!^ ^vjiXbjges.^.. des. prairies et des champs; cette ville n'a pour toute fortification qu'un petit fort qui est au centre \ la garnison de deux cents hommes est formée par 1^' habitans. Après y aVoir passé la nuit^ nous parcourûmes le lendemain dix verst |ûs! (i) L'auleor appelle cette ville Nttmangani; ce qui est fautif. Elle sVcrit ^V»-x^ Natnanghâno\iNemingh4n,lAsCAànQ\stt^9ip.' dchoux écrivent h^i^^ ^ Namgan. Le P. Hallerstein la place sous 410 38' lai. N. et 450 4o'. long. O. de Pékîng.
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    I qu'atix-^rdr da Syr-datia ; nous passâmes ce fleure , - ^^^^^^ et f&ie» dousEe iretst à tk^âvers' des hâbitatiDiis de Ka--- ^La4^ mkcdpakj noûiftdes ^ttl fabriquent des tapis et d'au- |!«v^<'<^i^^ très tissti» de laines v nous arrïvàtnes pour la seconde ^ fois à Kkokand au tnoîs de mars i6s4- IN'ous devions ir«>f^ recevoir,, dans cette vîlfe, 1^ réponses du prince aux lettres de Peiâpepettr , ensuite rejoindre notre cara-' ya»e. Avant d'etit#e^ datfs la vilîe, f envoyai un de aw guides pour amionieer bôtïttendafîs et c^e l^on n'ascoinUt "«hé IreUmrnér le plus p^onvptemîent possiUb^BDifiùssièt. Mftîs la eiEtriavMè n'éliàttpas encore pioété à partir f en «itendant , en m?e lojgeà davis la taàU i . sdn du gauvërnettr; Cet o&eter ^Vaît :tdii*' les Vîsîrs ! sous «on autbritë V le prmcelmaVtfitédhùel'èRdre Hé noa» fi|ire des cadeaux^ lè'go«fV%i^nëllf ëvéît su le dissuader de ce dresseiii/ea Kli représetft^rÉtqtÈ^hâta^ peu oonveniable ^de récoooiLpeiiser rasoasifin'dt d^iih' de s«i «nviéyés. Il m'invita à me lïemir prêt, iavëc tiies cosaques^ à^ partir dana treii jottr^pèwr TàdMénS; ^ ^ j'y devais aatondre la'eaf avrâe , letf répè&ies <]ki prince @ ^^ ea letletcmr ^ès ntowfeous députés ^i avâ4eût étë clibngisés d^allar^à; ia ifodntlërè rnirse> ^iSS/m%iW^ài Xa v^riftaUe ^aaan^ès. la «Nsnt de l'einroyè j^ tffak pé^ malheureusement. - • ' 2e> profitai de oe délai pour voir Pi»tâ*ieur de Kho �
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    (Ç^ (60 kand. Cette ville est très--grande ettrèsr-peujilée} on ^'m^m^ y ^^^^V^ jusqu'à quatrç cents mosquées. Elle est bèj^^U>^ de dans une plaine ', le château du souverain est sa ^'^^^ ' seule fortification 9 elle a de norabreuses sources ; on it de tous côtés , dans les environs, des villages , des prairies et des champs 9 le terrain est imprégi^é de sel. Les rues de Khokand sont étroites \ elles ne sont point pavées; les maisons sont en terres trois bazars en pierre 9 situés au centre de la ville , sont ouverts au commerce deux, fois par semaine. Qn remarque en plusieurs endroits d'anciens monumens y et y près du: château, les vastes écuries du prince, bâties en briques, lua gfrnispn est forte de vingt mille homûises.^ , Les cotonniers et les mûriers sont très-«comnui.ns )à Khokand et dan^s tout le' pays.; les habâtané de ces}CO»< trées fabriquent des toiles de coton» ils les échangées en Boukharie contre des marchandises venant, de S Russie, telles. que di^ fer, des Iputres, du sandal, ^u ^éxë^ C^îtriol, de la cocheniUè, de l'acier, du drap, etc. fjuiM^ ^rW Je remarqu^ii d^ps les bazars une grande quantité ^^ de paniers remplis d'œufs de vers à soie^ -^ La manière d'élever ces précieux insectes mi'a paru ^ assez singulière : les femmes, après avoir acheté les om&, >c^^ les enveloppent dans des linges humides et les ras— J^î ^jjdp semblent en petits tas où elles lesjaisselit une douzaine Qy*^^^*^^ de jours;. aussitôt que les vers sont éclos, on les m#t 0jj^^ dans des paniers couverts de 'linges humides et on Us çv^f>;i^*-^^**' expose au soleil après leur .avoir laissé pour nourrît c^ ture des feuilles de mûrier. S^\!i^ - ^^* ^^^* * ^^^ ^^^^ si' communs dan» ces contrées^ >• 19 — k
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    •o 1^ (B3) qaèy aialgré la qnasiité qui 6*eii expédié eÉ Boukhari^ et k fabrication d'une quantité immense de riehes 1^^^^^^ (étoffes brocHéeis en or et en aident pour les kordes \ \ jf de Kir]gfhi%, il reste eneore un excédant considiérable de s je ftu témoin du <ïhâti-* ment infligé pour ce délit : le coupable fut cobduit tout nu dan^ les ruesi on lui appliqua des coups de fouet , et on l'obligeait en même téms à répéter tout kaût et saiis cesse qil'it avait vendu & fausse mesure. En général les procès s^inatruisént à Kbokand sans le secours de l'écriture ; 11 suffit du témoignage de disux bomstes , âfltrmé par scapmeut ^ pour constater XËi^^m^ un &it. Les précre# sont les juges \ ils se réunis^nt , c^^ par ordre dm gouverneur, dans une maison desti- X-^^ née ik les recevoir dans les occasions sembfobles. Les > jug^ siègiBnt avec le géuverAeur sur une estrade s }*a
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    { (64) kur permettant de continuer leur genre de Vie. Ta\ SJjJ ^ vu abattre, avec le glaive, la main droite d'un bomme Q/yjjJc^ qui avait volé trente moutons ; on lui fit tremper le ^N^^'^^^^bras d^nsde Tbiiile bouillante pour arrêter le 9ang; C<>**'ft;^^ on le. laissa s'en aller. Un bomme. convaincu * f^^"*^^ d'assassinat, est livré à la disposition des parens de sa victime $ ils ont le >irott.de le veiidre ou de>8e faire payer; une rançon pour sa vie. Un jour y étant auba%Wj je vis les parens d'un bomme qui venait d'être tué, amener le meurtrier en demandant sa mort; il eut àl'instant la tête tranchée.. L'adultère est puni d'une mortterrible > j'ai assisté à une exécution de ce genre ; le souvenir m'en fait encore frémir. Une fille de dix-sept ans fut mariée par %^ parens à un bomme qui lui déplaisait > elle abandonna son mari, quitta les vétemens deson!sexe, se fit raser la tête comme les hommes et vécut. avec son amant dont elle passait pour le domesti<|u<. 'Le mari , instruit de ce qui se passait , en informa le gou^ verneur *> l'amant, qui était un o&cierdu gouverneur , prit la fuite 3 la pauvre femme fut arrêtée ;. elle fivoûa son crime. La Joi la condamnait à la mort ; le ppinee , qui n'avait pas le droit, de la sauver, mais qui avait pitié de sa jeunesse et de sa, beauté ,. lui fit dire en secret qu'elle devait se dédire de sa première déposition et déclarer qu'elle avait perdu ses cheveux à la suite d'une maladie. Elle lui fit réponse que, séparée de celui qu'elle aimait, la vie n'avait plus de charmes pour elle. Rien ne put lui faire changer cette funeste résolution. Le jour fi^é pour le supplice avait altiré une grande
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    ( 6* ) fotthf att ïk'^rf. Ôti ataU i[$l*6Âsé wBte fesse , èll^ f flit ëÉItil^rée Jfts/^*à îà ^oîtrifaé*, te bourreau hii Jeta le /^^^^^ pFeâli^f^ litie pîei^e sur la tête V te peuple iUivit cet gJSn^ exemple jusqu'à ce que la tête fût entièrement écr^S^e 5: «*i**^ aliîW le»» fHvrëfti ée cette ïufbïluuéè Tinrent ehlëVer ^^ r>^ swt tcadav^è ^dùr PéhtéiYë^ dàWs un autrcf endrôH: "^^^^ lié j^Ur'fi^'é ï>ottr nôtre dFépart étant arrlviS, ihï ^li^^ ttbUi» ^eftiSaf des guides et dn noué ôitlbii^à d'alfer seul». (%,Ù^^^ i Urutùpà (i ), tille qtiî, àTant^sà^réuùioni i Klrdlcand;' ■ ^ ^ obéfe^f h ûii ptihcè ihdépendàm ; il j aVait ùhé jbluri* .. Àeeet deurîè de marebe. Pfous' trà'^^sàmès un fifràna — Za' nombre de viUages très-peuplés et arrosés pbi^ Se tt6âd>réttx rui^au» tflîlàeiiléd pit lèé feate du âfr^ Cu**--^ dmU. Dfe ^éiè tem en qiiiuke vè^k, ixoué trbU^oiHJP ? .^..J^ ordinaJréiii«atd^afaci^séÂâéeéinblrl)it^al%ti^è»^à^^^ [  ^ . ^''^ {ipOTisîdns ^ ear depiHs liotre; dêpaH dé Klioliand ùbW * ^^^ n'aviënS' plus rien re^ du goutetîièkeut; ^ '^ Urtttupé, yiUevèisitie dû mont É-dtkkér^kif^n, tst ^tM»»*^aihrosée par dcé lili^seaux <}uî pretinènt leur- sbiir'oè^ -Tém./^«' daîns eétte niohfag^ne 5 ette est trèsu^aiidé ièt éfiiotit^ * <^^** ^ de deux batttes muràtUé» , sépatéèar l^uA%dë l'aWttejiétt' crl^r-^ un fossé^dfond 5 des bùvèrttif^ j^ï^atSqùêW'dMi^tëi* ***^'' , nittraiBeS dotaneiit la fadlîté.dé se servir d^feinne^ à ^T feu, si la ttébessité Fexige. Gette tîHe est ttès-iftetij^téë ? /-^ fear rues iont étrbites', et lés tnaîsôns bâties* eh'térrès oti> ^>^ (1) Cette villp «è traiiTt d^après' ler P^ HiAfiWteÎR |>%r . 4 1^ 93 ^bA. Ni^ .^ti%^ et 48*^ to' lona O. dePékt^K* Le^ Chinois et les , Map^chç^i^ .4'a- y^^^ ""
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    ^J^^^^ y trouve des fabH<{ue8 de châles -de duvet de chèvres/ ^ Ç Les: habitaus font le commerce avec tes Turcomans*, f^ . 1 les Persans et les Arabes nomades ^ 
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    .1 khaUts ouatés. Le sol ar^leut dé la ville '^tte^ilt si brûlant , que Vxm ne peut y'marclier avec la chaussure n ordinaire , et qu'on est forcé de (liorter Aêà' ^âloclies t par-^èssus les bottes. Aprëi avoir passé la nuitàlTrutnpa , noil^ noUs mimes en route pour Khoifànd, vJUe qui* en est jfJr^-^ éloîjnftéccl*une journée et déiiieti). ' '' ' " '/''''^(^ ' En voyageant dans lés' plaineii nous apW^tnés de ^i loin les villes^ de Tarn, àéZiminetàe Ymuhkourgari it^aïam^y qui sont sûr la frontière de la Bbûkharie. Nous fîmes' ^ , devant Khodjahd jusqu'au IbÀdemain matiti , et ^ ^^' — iravei^âmes le Syt^-dàtia auméme éildhnt éù g^ y^^^ 'a¥ioiis passé auparavant. t • i y . Nous n'entrâmes dans Khodjaud que pôut aciiètér ^ c\ diiS^oVi«k>ns *> dlè est aussi grande qiie RBokind.Uia^ ^j^f^^^" muraille tombée en rtunes eh 'plnslèttrs èudirôitaf lui sër^ ^ de défense du câté de la Boûkhâi'ié, et de Pautre côté* "^h^ die est protégée par le^t^^daria. Des catkËiit ti^aVei*-' ? ^ « sent' éelle ville i ou y ti^èti'<^ê les mém^ fabriques et eti . * d«r«^ général les mémes^ vMgéé qu'à Kbdkand ^ elle est' très- ^*^ peuplée. Arrivés> au baOj et voyàtitique la eài*a1irà*ë / I^n^ ■ ■ ' ■  . . .:••• : . >_ . r^. ' (i) Il paratt que le mottiarque ile Khoka&d a youlà faire connaître "^^uO toolêt ses possessions ia'VtûYOjé téaat , isar'îl*l*a lait condôt^é ûé lôhg cJf*ji)f^^^^ en Urge,tdabs son fju fin quittant Khalwiid «t snivant ht gÊi^tk»Aa 0 Syr-daria , pn arrive avant à Kho4ffln4, fX de là à UmiupayOn ,Orr¥ jT ^^«^tC^Mj iouba. Il est donc vraisemblable qa*on a envoyé M. Nazarov à cet en- ) ^ J^^ droit, par nn chemin plus long, pour lui montrer la conquête du pnnce, v; r-^ et qa*H à iatl%À grUlKdidtftôaf poàr r^ettir k Mh&diûtidxQéia der- .^W^^i»^»*-nière'Vîlic est appèWe lii^'hiTTy^^ Kfîâisiyan par les €li2n0Îs et les v ^ 7^ Manàehdux. • ' Kl.' ^Wams^î^
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    H M \f .* 1 t A ^ -(68) 4l,a^t;d^^U|7:)ç bfitffiu eUjaî^tef à.p^iftîr ,.^^c^ a^p^j s'y opposèrent avec opiniâtreté. CpmotQ îl était .déjà si |^f;d ij^enous wriofi^ été cpnirainti déparer la 9iut d^ififli:qet ^djcqiV) .^.qfi^ d'aiUçui^s je s^.C9nnai«saia pas le caractère des/geq^ ^ j^î^ ^qus Avio^f ftffaifegr j'efin C^meaii:!:. ;»ppar^i|()^^ ^ -^ caf*a v^^e . et d* apiu faire fi^flçpl^cQi Les hatsdier^ eurent Vair d^ vouloir résis^, ^ C y^J^f^Jf^P'^'^^ m^me dç 31QUS menaçev $ .^naiftiM^ ^ ^ ^e|a dfsi| çosa^es Uur iQipi>sèrem silence. ,A ^(^^^ ^ chemin y nous nous aperçuçi^. 
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    f. r. ..K j décrit feè "èÀi^tii, «Màs fHlilièèi^ IfeAid«u'«titf "tlfte *mà " «--'lie ifeâ-aèjââht] otTVdi^a'gèik "^ift 'afc<'lj^ni«& 'ttatoi'i (,,^01^' • 'ï^iaaè^âfii";"'iï6ttë'ftlabM¥uti4 ^Jtyyrtu^ iauraillé s'élèTÀient du 6&té opposé. Ndtts cbndUiiloni ïës cbànrtiiuk" et les dieVaiix pat'Iàf bride , &ïfi^ant i cli'aqiife pas de tomber dins ce gôiMrè épôiiïMiiit^bfê qui a été^ouvteiit le tombèàùtfcsVoyàgeuirs. ^^
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    ( 7» ) ^''*^ ,^■Xi^y<{'fMfisylo}^^ ay«it :éi;M>< «les .^ifWW 4ft,tonp^fÇÇ^X^ che^ux.l^lED^^eiu; et dressaieint Leurs oreilles. Les nnuolmans qui étaient avec la t^xKfWe, imihf»ym:r ^^êS^ea ?ujç ys^x , U «««ours (ieleur ifl?»»f
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    { C 7». ) sur un terrain élevé, qitâ pliiskurs «onrces hiiméclent, nous arrivâBies par un .sentier à Pichket ; nous jipa-^ versâmes cekte ville , et nous fîmes luille cinq vers t' -^ pllis Icxin sur le bdrd du Tangar* Fichkd A un petit fort avec une garnisdn de drax ceBis hommes >; elle est, entourée de '^faubourgs. Le' Q^ei^jiyf^^ terram, quipiquemélé d^r^^Ie^ y est très--fertile$<^e' ^Ji^ froment avéH d^à attân^ le qii^ait de sa Hauteur, bien* Oma^ que nous nefuasions cru'à la fin de mars. Xes babitans S> T>^o^ Après avoir &it nos provisionâ et acheté un cta^^ meau , nous suivîmes une route qui nous condftusit' par de betoux» villages et par le Tckirtchii jusqu'à L J^-rdy Tuùhkéttdm hsjwal su qu'un détackement de cosaques: j ^ ^43»^ était .arrivé daoasoette ville aviec une caravane de mMir^> 
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    i C ?* .) sjmHàÀ TfU^UmdiJi^yJivei éuipc. encore «nfiMit^^^ taÂtt enfii» vi^i^t-îchi^ aiia auparavaiit aveè-laoïi pare qui le menaâ'al^brdà iK.P«ae»tcliottgetilelà chas las Tartares de la CrimjéHe i h jeune RikMie y gacrda lès ^m^efbiiilri iSiît priiQiiiuar.pav 4eiuL ArmàiieiiA et par li^t^ Tw^im^ jl fH tsffkWfOïté m Setasdt veada & Id^ !B<^ttkbjKDe9« ^P^^ .^^^#onr -^é inpit^aw. en; Qoidtbapie^ il ia:édli»pp^< et pitrvrat yiif qtfà laifreii-»tiim'ifiii^a'Ojji.4L «ui'leisaalMur 
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    [ l Klii>li;Md> oA \\ Së^it assister &Éti êôiiftcâUles iiaibiiftnft de Tâchkend/ptdfitÂiit dé ion i^bsenoe^ tmmSremt une eonspil^ribii' ^ fitveùr de B^&u^àmt-helc , kwËt atfdfeu a prinôe^lors^é lWAi^eni(<'ft^lété|H:^ i 4e Rhékâtid , il' Vêtait enfiii daifts )«(» kepp«Bl d«s ^Ki^^Mi Kaisià. Ce RàusiaHuSeky at^é «feorèf^^t aVelè ht eàral^tae de Seni^crfatinék / était éffé ^mànde^ dés' secours à Boiikliarà. Les hélritâtt» dé Tachkehd aitetictaiem le momeût die-son petoîsîlr, .pyà>nt'^e '^ériaVà^ r die ti^ùi^fatt' pte de è^ttrsllè pH^ ^ uiài^tiiidiiétf ^ kfatissi^k; iQtetis ^ùrïènis dès risques^.' ' i • • 'Le i^biftplôt iaflàit ^^tér Ifikand bn enfùt instY^É^ à Midk^itidV le gottv^riMn^t^Vint à la'Mt^ ^vee^n reirfort éé trbiipiesl'iSfi se s^âisît dèsëbup'âWes^ et peu*- 9 n, im% dk feuri je làs ^Moîn de siip^^ccs continuels. X^H^ Les't
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    (74) s'adressèrent. à moi) el nieooBJar^iit, les larmes aux yeux 9 de solliciter sa |[râ€è au^ès du gouvernenr . Leur demande était accolupagnée de ^résens qu'elles lui destinaient $ e'était un^clieval valant iqo roubles^ et un autour blanc dressé pour In chasse et du prix ( de 4o. ducats. La compassion que m'inspira le sort -^ du malheureux Ro^stam^k, et le désir de reoouinrer deflf marchandises ^ appartenant sfux Russes^ dont il s'éuit emparéi et qu'il avait fiiit déposer ^à ToùhJkmdf. me déterminèrent à aller trouver le gouverneur avec les présens. le hii présentai, ma requête » et je A'o^<^ bliai pas ;d'appu3f;er sur le privilège que la loi, dfe M»* homet. établissait en ma faveur ; il accepta les prés^ns> et accorda la liberté à Bxmstanhbek, sons k condjiticmi qu'il payerait dans six heures une Amende de 3oçf ducats, et. dans trois jourà passerait la- frontière de Titckiendi on hii enjoignit de plus de restituer sans délai les marchandises russes qu'il avait prises. On le fit sortir de son cachot sous la surveillance de ti^a |l hommes; il fut obligé d'emprunter à la caravane la: sojmme, qti'on exigeait de lui ^ car âes parens craignirent d^étre regardés comme; aea çiMtoplices s'ils lui four^* nissaient l'argent nécessaire. Cependant les Boukhares è*étaient rapprochés de» '/^iK4>|:'^^frontières de Rhokand> il s'y livra une bataille san^^jll^ ' glante. PeuV-étre eussent-41s fini par vaincre ks Kho*» N^ p^ kandiens, ai le khan de Sarsau n'eût dans le mém0 tj^oss ^ jp f envahi* leur pays, où il fit un grand nombre deprison/ niers. Cette circonstance les contraignit de retourner "" ^^ défendre leurs fayers t les troupes de Khc^and^^j^ofi^^
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    [ ( 7* ) f*^^*^ laaid'ttne cMïCasioa si favorable, emport;ina|itdaii9res-* L r\^i pace'4e trot» mois ph^îeuv» villes bpnkhares. / ^ Qs éyènea^ns retard^rei^A iiotr« d^rt. . lie gou-* li,l>Uvemfeur , « à, son retpur a^fec L'anoée ,. m'invita au han- ^^^^^^ ifuet qu'il dpnna à sei soldats ponr célébrer fa victoire» cetf^ fête eut lieu dans un cbamp éloigné de trois vecst de la ville; on y avait dressé un grand nombre détentes, étendu des tapif pour asseoir les convives. Ils furent «traités avec du riz , du mouton et du thé* ^ vjl^m* Le goi|veni/eur me vanta ses exploits,, .et me promit de '^ > me fiiire bientôt partir pour la Russie* -^*^^^-^ . E^^ j : le i*f apte 1 8r4 > j® w^aitiver. les .envoyés ' ^^ ^ de {LboluaMly eiuisi q^eW^époi|»s^ .adressé^, à Vempfreur i^on sout^rjiin.. ' Je me mis ausi^t e^ rçote a^ec na caravai^e , sbus l'«e96orte de deux cents «soldats- de i^bol^ànd » }e suivis le m«ie cbemji» par lequel j'étais venu« Quant aux prisonni^s russes , je donnai à l'un un chi^neau, 9Xi seocind UM cheval, et le troisième se réunit' à la caravane poiQr offrir $es services aux>marcban,ds. 'Taohi^ndest située sur la TchirtchUs la partie la environ vingt mille maisons, est bAtie.dans une vallée ; eUe est ^itourée, sur une étendue de quinze verst , d'nne bauie muraille en briques séchéesrau soleils elle a douze portes. Dans l'intérieur, pràs de }a muraille, il y a des jardins et des vignes , entourés é|[alement de %^^ UMirs construits si près les uns des autres, que les in- y^^^^^^r^ tervalks qu'ils laissent entre eux ressemblent plutôt à des corridors qu'à des rues. Les faubourgs reufemient ^u^dM^t
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    ( 96 ) aussf 'ilcè ^|àf dftii ; feku y est ^ àmè#ée' ë*|vekit y *biàticTïii^ l'e lîhgte ilès TiaWtitlà sV bitgneiit' et s^y amtteetit au siûti dés înètrtin»eiis. Les Mc/sc^âéè é*6M j)oîût de wks T on trùttvte ttù |prattd îiôinh^e €é Vlfelîk ; tempiéè déseftt sttrtttont?s de cftirpt)léi àmî^ ce ^"^^^^T^ s6iit îèS^ iribtttHa^^ ^àîgés par % fîéWMfe'aWciAis '^^^'''^^ habitans. ^;. -; . [ ♦ «{•"•' ' . -> » f I![|^* ^ Atiii^àfrt'dèWstdc l^fcMl^^ fort ttëift la gi»i%àdft teit «fe diM hiafe1ic]«î«iw ért protégé du côté de Khokand ^ér tfétt^ 'btftltes ftitt+ H(tl}e6 ël^tfit gl^a^àds ^SflPés, ef^^s^Taf^hk^tid palMin ém^^ ak x^ëi tiulqpiiél piab^ë un "tèWdl ptéfônd ët^ddtii klbhgfiieiÀ* eètt '«siivirofi de i«i|t(|îi»fir|e^iy8(s.*Oti(sn¥i^ ira fôH'par ti* séUtW lStt»
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    (79) yt^^vfi^ reprit l^dtww^ de KVHwiî^feUc^j^ g^syix.KariiaJfyyili» eonqais^ pei)diiiit xaQiji ««joui* p9ff left lUri^iiB 9»4^>^^:^ ^'«rn^CA pti| d;u«e «vm^ise tendiincc^ 4msl^.4gdQgf^)dA.Kf«^^^ii kft ^m de ces KHrg]iM9irei<.)i9,pas, 4^ isuivs ^/eyav^» «xbie^t^ ^ouâles y}iia9# ^i^riiifre $ur li«3 b«uteii^rs^ Am9^^h^, p)ied$ de iHi«ic)i^4U9& etlea dMkmeaiaCi|Petit|>fti^a/Qbéft a^vec des l4«klÂi>9i9lqneft ^Qinpfi de £^.<|«Ke^ ««|is; ^îrâm^reti l'air suffirent pour effrayer les brigapd^ ; ikâe^iiper-t s^iimt pi^H^^ j^ fleurit' m vmmi»^dws^ htores tous ami^t.di^paifU^ .iir-: . .•.:....».. . •. .• , ;]?ipi«rjémi^Q â^À^^e»s fi|çh0Ut^^:«ibiièpep||mei ^nÉÈmly jfrea^puiibaiifciuius «nréter^ jWscpn^ift «S^e/jsait) «Mx&ufEiea»K^iAt^fiiis paêridet qourMa ccuntiDiiçlles et fWP.l'eoié^AèdéclwdfiBr^'fiiHreiitÀtlàqaéri dailsxietteTlUe €^ Jasaipa^ iiiala£ejq|ii .réuemble^à la patiie rérok'j eflla^çaiifliitsiiioaginidïàtVîiKJ^ ehvinon:àJSaçisâk& ^v^iyit(lkîqi»/l»cara»»!PéftLt- eu état d^- 4à:nieUt(e fin.mmt^, noiuepartilMesi c'élàitdaii» ks pramiei» jcruit ^iieiMmbreà Àprte avoir làngié ks i^Uèsdu Tckouh lamB-wrifha^ts daoA k otUitou d?C?ai4ana4- Ppw.al>r^ f;er Aotte cbearâ^rAiius prlwestuilç .àulre diirepddn^ etif aatovrâtrcir . dans iè pi^s; des Kivghit^^ ïi^w uotar-r ehàm^ - (pfwbint; dovae .jîovms > au miUeU; d'tuie «leppe i«iMbHéev.
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    ( 780 terrain argileux % nom parvittmes ainsi sùf^ fèl^'bUltfi ' » du Sarysou. L'eau de plfisîeurs sources près d%s«^ quelles nous campions étaient rougeâtre où' coùMilr de brique pilée \ d'autres sources qui jaiUissaient de ' terre et se répandaient dana Ifes duntps y ' fcn^iiblafent des ruisseaux très-sinueux dont VeâU avait un'geAt d^ atilpétre. Nous vimes en plusieurs endi'oits'^ dos grandes ti^oupes de koulaa ou chevaux sauvages. Sûy^J^^^ Arrivés sur les rives du Souryn, nous' pasiânieé Om'^^ entre àts montagnes ^ eU' tratersant des steppcd «t de^ ruisseaux jusqùfAu bord au Koulan^iEtmes : pendatff douze jours notts ne\.dé€ouvrlmes pas un» seule telbitation humaine. ko \â^ Nous n'avions pas encore atteint le Konliin-Btifeié^ j pjh^^'^^---? quand tout-à-coup nous fumes entourés par plusiè^m y^o»^*^^^* troupes de Kirgbiz qui «e prépiirai^nt à iioas> attaM^s^j^ quer. Je fis faire halte à la caoravahe ^ )'pl'donnid ife 0^é^^^j^ f^H'c coucher leis chameaux et de charge les fuaîls le T-^ — ^ plus promptement possible } armé d'«ne :paire de pistolets^ le^abre tiré', et aMscompagné jàk telengoislf dusidthan Khoudaii^Mendai, qui était avec nous ,' je m'avançai vers les Kirghiz^j à l'aspect du tdengottte du sulthan y ils s'arrêtèrent et envoyèrent quatre hommes pour nous parier. Apprenant que .c'étaient des Kirghiz de la tribu Baiéemech, de la tranM|uilli«é de laquelle le sulthan Koudai^Menda était respiraésable, je leur déclarai que la caravane' appartenait k des marchands russes^ et que la n^oindre insoltt qtn nous serait' faite, serait sévèrement punie pjir leecô^ saques de nos frontières. A ces mots les KirgUx noas
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    i ^* ( 79 ) protôrent de ne nous £ibe aucun fort, et "Ils nous^ incitèrent même à venir tes voir daiis leurs habitations qui étaient éloignées de quinze vèriit, ■ Comme nous manquions de provisions, qiie clèpuîs' q ti^ois jours nous étions obligés de manger de la viaàde' X de cbèval, et que f avais été forcé^ poiir apaiâ^r ma' faim , de faire cuire avec de la fariné de froment une' membrane sèche dans laquelle f atais gardé pendant vingt jours de la viande de mouton y nous acceptâmes . l'invitation des Kirghiz. Nous leur achetâmes des mou- ^ l^ tpns et des pelisses de mouton pour nos cosaques; Hj^ ' nous étions déjà au commenoement du mois d'bc^ ^^ tobre; la neige qui tombait alors pour la première fois de Tannée y nous retint deux jours parmi ces KiiP-^' " • ■ ghii;. Après avoir suivi la route qui conduit au canton' i de' Tair^Bergheny nous traversâmes VIohim; arrivés ^r^^^ le troisième jour dans le canton de Dombràly, j'en-*  Afin toutefois de ne pas être surpris en routé ^ar rhlver, nous hâtâmes notre marche^ et en huit jours' nous atteîgttimès la frontière. Nous étions encore à vingt verst de Petrô^^<5gk,lorsqui'un détachement de soixante cosà^à^wmmandés par un officier, vint à notre ij^éd^'re; ce4vC^*^-P fut avec cette escorte que nous entrâni^dans la forte. resse le i5cictobre*^i8i4*' ■ *- ^ .^ La caravane s'installa dans la cour où seiait le
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    f ( 8a î oommefce d'échapge $ lies QiiToyés de Khokatid^ après : avoir été salaéle eontmandànt^ qui les aeoueilUt tti»* bien , furent logés dans une maison préparée pour . le» recevoir. lies trois Russes qu^ f a:Tais amenés fui réni présentés au. commandam auquelils oqnfir-*mèrent oe qu'ils vi'aTaieftt Ht rdbmtenKenf à leur fuk«. D'après le lîiaili&sfe hnpMal du mois d'août 18149 ces hommes aTaiént If dtoit de choisir le genre dJkrà»* t^noé qui leur eonventrit. • ' ) Je dois aux cosaques qui composaient mon escorte, la justice de déclarer qu'ils ont patiemment suppoi^é les fatigues du^lmyage et dû sarvtce, la disette, la fâiiin etla soif ^ qàdqnefois Os nepouTliiei|t dissimuler letlrs souffrances 9 niaisP^poiv. d'obtenir du gourern^mem^ la récompense de leurs services , soutint constamment leur courage. Le danger mutuel forme des liens si étroits parnii lâs boi^teOMs, que je ne peux regarder ce# cc^saqueft autIresâeaA qoes compie des frères . Pomr l^D prouver ma reconnaissance et m'acqnio^ tei^aulAiit que jeW puif des dewirs sacrés' qufdie^ m'impose, je fais connaître^ les n^^ms de ces braves gens qui) duns cotte expédkiauy aynient ttpdsé leur m ponr 1& jenri<;e de leur patrie^ VassUiï Rékin , ourièdnik du. trbisièinef ie^égkiK^f 46^ cdsaqttefli./ Drièghm^ soldat du même régimiani: % )G/acij!iirï> soldat du Diéme régiment. ' * ;|(âr9^j«>. soldat du deuxième régiment. Morojnikoç , soldat du quatrième nëgiaaeni.
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    (8.) NOTICES GÉOGRAPHIQUES ET HISTORlt^UES • Sur Khôkand, Andudjan, Marghilâriy Namanghin, Tachkand , Badakhchân et autres pays voisins. Traduit de la quatre cent vingtième section de la nouvelle cdîlion du Thaï thsing y titoung tchi. . ÂPRES avoir donné la relation dn voyage de M. Nazarov à Khèkand , la description de ce pays et de plu-* sl.eurs antres qui l'avoisinent ne me parait pas déplacée ici. Je l'ai traduite textuellement de la nouvelle édition de la grande géographie de l'empire chinois in-titnlée Thxii thsing y thoung tchi, dont je dois la ^ communication obligeante à M. JVatson, savant An- r ^«^ glais qui habite actuellement Naples. - ^ j^^ Je me plais à lui témoigner ici ma reconnaissance, V^ ^^|^*^ pour la bonté qu'il a eue de me prêter pour un an, les volumes de cet ouvrage important, dont j^avaîs be. soin pour compléter mes collections géographiques sur la Chine et sur ses dépendances. Cette édition , publiée vers 1 790 , est considérable- . ^ ment augmentée , et contient quatre cent vingtr-quatre sections , au lieu que la première n'en a que trois cent cinquante-six. I. • 6 ■1
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    ^rms H- '-Â ^^ - Khôk^uan est un pays manométan éloigné de 880 ^•^<* ^^ li chinois de Kachgar. A l'orient, ses habitans se P* ^ '^^rouvent mêlés avec les Bouroutj à rpccîdent ( nordQuest), il confine avec Tachkand; au sud, il a la ^^ht chaîne des monta Thsoung ling^ et au. nord la rivière \m \ de Naryn. Son tribut est porté à Péking, sur le ^ ^^ chemin que tous les mahemétans, soumis à la Chine, 9)«t>^ prennent pour se rendre dans cette capitale. tfuititA^ Sous les Hariy les Trois Royaumes et les Tsin, c'est^^ ^ à-diré depuis le IP stèck ava At notre ère , juscju'à \1^ '^ la fia AxT^ après c^te ^^oque, le pays.de Khôkhan 0 ^ ^y^\^l ^^ appèlff Jb-oian. Sous la dynastie des Goeiy dû / jT V* y jusqu'au milieu du VP siècle , il s'appekût Lo ^^ol^ '**• S©«s les «Sbttx, atii commencement du VH®, il '^^^>v^ porta le nom de Pho-han^ et sous lés Tfumg , celui •f^^ 1 d« JPn^Aiï»- V«rè le milieu du YIU^ siècle , celte der*nière dynastie lui donna le titre honorifique chinois de Nùig^yuan ^ qui signifie tranquUlé et éloigné. Dans la partie orientale Au Khàkhan^ se trouvent lëi vfUelt àe Margalàng et ^Andzian \ dans le nord est celis de NcM^àfi. Cowan^ Khoàhan y la capitale, « . elles «ont entourées de murailles, et situées 4&ns un^ IVk'^'^ vaste plaine au nord -^ ouest des monts Thsoung (fi}i(AM- ling. CSbaounè a son i^; mais tous ces ^e^ sont — ctl soumis à celui de Khôkhan, et suivent aes ordres. t^ à^  -^=^ exAtf^Çj^ dernier s'appelait Erdeni, quand ie général chi0un>^ ^r^y r* ^ Sk^^-âîb ^^^.^ ^é^^
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    > • r • ^ >ê { • * i (83) ■ ""* :'^ ' -.i-*^^ uois Tchaohoeiy allant fia 17% ^ la poursuite de Kkodzid/an ^ dâlacfa,a quelques officiers de soq ar^ Diée p0ur prendre toutes les tribus des Bourovt sous la protection impériak. Ces officiers étant amyés d&*yant KhAkhan , Erdeni les iiwita de s^ rendre dans la ville, où il leur fournit journellement des provisions, des moutons et du vin. Il se montra trèssoumi^, et quand les envoyés ckinois partirent, il dépéeha avec eux un des principaux èhefs de la ville pour demander à rempèreuJ^ Khian -lonng de prendre son pays sous sa protection , eC d^agréer ses hom'^mages-Les bek des autres vill^ suivirent son exemple. ^^ £n 1760 ils envoyèrent des ambassades et le tribut ' v^— àPéking, • . £n 1 ^3, les peuples de Kbèkhan firent une invasion dans le pays de Bourout, qu'ils pillèrent. Le général * ^ en cbef , commandant sur les frontières nouvelles, fut chargé de les faire rentrer dans Tordre ; leur conduite fut blâmée par un rescri^ impérial , qiii ieur en}(Hgnit de respecter les lois de l'empiré et de quit^ ter le pays qu'il venaient occuper sans aucun droit. Erdçni mourut en 1770 ^ et fut remplacé par son neveu Naroubqtàu ; célui^ envoya une ambassade Yv et le tribut à Péking , comme son prédécesseur l'avait ^ ^^ L'ancien royaume de Ta wan, qui est le Kbôkhau « de nos jours , avait au nord celui de Khang^kiu , à •-^' J l'ouest les Grandi Yue^îchij au'^sud-oùest le Ta-hia , au nord--est les Ou^^un , et à l'orient ^T^ti/zwni et Yu « .cc ^^^^^ ( Khotan ). C'était une contrée plate , adossée ♦  �
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    tf ^%y^^ (84) L4^-^ au sud ^ la haute chaîne de Thsoung litig. Le pa)'^3 . d^ KhÔkhan est borné au nord par la rivière de Na^ ryn , qui reçoit du sud et du uord des affluens plus Si ou moins considérables^ elle entoure la capitale. Le if^fi sol est ferf ile, le pays, est bien arrosé et couvert de ç CJU) prairies rianves. v. <2^fi>ùo<^'^^^ -tei^û. ^^^^ '^^^'^^^: l^es peuples dé Tartan étaient agriculteurs et ha- S*^f^^ .^^itf*^ bitaient dans des villes murées et dans des maisons. ^ ' "" Leur pays était l^ten peuplé ; le climat était chaud et ^^ ^^ la température égale. LA habitans actuels sont de la j*]^?^ ^-••^^^fj^- même race que les Bourout ; ils suivent la loi de Ma^  homet ^ Savent la langue persane. Leur principale ^t \j:îchesse consiste en troupeaux^^'^àfe Ifi^jt^j ^t^^ Le iVi^w^oule au nord-ouest du Thsoung 4ing^ ^^ /c- ^* parcourt une distance de mille li , en passant devant r *^S< les territoires de Khôkhan et d'Ândzian j ^é& bords sont bien peuplés et cultivés. Une infinité de gi'andes et petites sources le grossissent^ et son courant pijncipal se divise souvent en plusieurs branches. Sa source se trouve à la frontière occidentale des JSottrow^ occw/e»- * taux. Il passe au nord de la ville à^Andziariy pour- ^ suit son , cours à l'ouest , vient au nord de ^^rgala/ig^^t^ ItiU^ au sud de Namgan et au nord de Khàkhan. De là A^ly ^ le Naryn coule encore à Toccident) reste au nord q^^cJU» du pays de Samarkand , et tombe enfin dans le lac j^^. ThAgansa, qui a mille lî de largeur , et qui est la 
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    khioung s'approcha ^e la mer occidentale : c^est le lat^ Zfariganga (i) ' 'J^ Ancien état du pays, à**Le royaume de Ta-wan se trouvait , selon le Szu ki, jl/^^ ^4«-M*' au sud-ouest^des Hioung nou 5 il était éloigné de dix 0 5 j^ mille li à. l'ouest de la Chine. Les habitans vivaient ^ dans des maisons murées , .et le roi comptait plus de '^l^ soixante--dix grandes et petites villes entourées de v*^ liiurs. L*histoire deë Han rapporte que le rai de Ta^v ^.Vfan résidait à Kouei-chany 12,500 li de Tchhang ^ ^té6 ngan (ou Si ngan fou, alors capitale de la Chine). ^^^ Caf^'f; De Kouei chan , on avait 4o3 1 li à l'est , jusqu'au ^""^ siège du gouverneur militaire des pays occidentaux ^'1 /; sounus aux Chinois; au nord, jusqu'à la ville de Pi ^uAx»^ " thian, dans le royaume de Khang kiu, 5 1 1 0 li ; au sud- f^'^^\'ZJ ouest, aux Grands Yuetchi, 6go li. Le Ta wan se "^ \^^ uJ/z^y^ trouvait borné au nord par le Khang kiu, et aw sud par ^*^fflM ^ les Grands Yuetchi ;on y comptait comme auparavant ^51—2 u^^uy soixante-dix villes. Le pays produisait d'exceilens che- r pjL^ ^^ vaux et en quantité., Tchang ihian^ envoyé chinois, / ^c^; qui avait visité le Ta wan, vanta beaucoup ces chevaux lî;?^^ à l'empereur TVou ^i(de i4i à 87 avant J.-C. ), qui -^^t^/, fit offrir, par son ambassadeur, au roi de ce pays, mille «^ pièces d'or et un cheval fait du même métal, pour . v avoir un de ses plus beaux coursiers. Le roi le refusa TT et fit tuer l'ambassadeur chinois. Pour venger* cette rrl 9 (i) Le Narin dont il est question ici , est le fleuve Syr Dana , cl Vc T ' \^ Dariganga eit le lac Aral, ^^ *^^uj^ \^^i^ ^^^^
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    f ^ ^ ^. C 86 ) , r hisulte^ h gén&rel Li kauang /f pôm la guerre datiè .». — ^* le Ta wan 5 les liabitans coupèrent aloM là tête à leur prince i sa mère et sa veuve se soumirent et offrirent c trois mille chevaux, avec lesquels les troupes chinoises sfe retirèi^etit. V ^ Suîtatii rhiètoire cle la dynastie de 73^ ,h Ta wan ^^M était à 3, 35o lî de Lo yang^ alors capitale de la Cliiné. ^ fvÔ^ LJjeaîpérfeur Wou ftt (de a65 II ago de J.-C ) cokiféra, r. t^^ ^à là rèprésentatioh de son ambassadeur, kHânyu * là digkitè royale de Ta wan, dans laquelle fceluî-cî eut pour successeur sdn fils Mo ichi. Ce derniet ofiVIt à Péin^ereur iin cheçaî qui Éuait du sang (1). J^ Ly rbyailme de Lô no , ëtàit, diaprés l'histoire des ^L iGrbëi ( dynasué qui a régn^ en Chine de 898 ii 558 ) *" l^ancién Ta -wan. Sa capitale Kbuéicfiàn de ti^ôtivâit ^ àù' hbïd-ôtièst de t!7Aow Zè ( Hachgar ) 5 elle était à^^^lZ 14,4^*^ fi de la résidence dès empereurs &^ 6oei. tA^ i En 47J9> fe rûi dé Xo ;^o etivoya à ce dernier un cheval * \^ qui suaij^ du sang , et, depuis, les ambassades de ce pays àri^î virent à des époques déterminées. S'ôiis îà\ dynastie de Thang , c'était le royaume àè Ning-^^uanj noïnmè antérieurement Pâs han na . .. V f c^eit'-à- dire Ferghàna') eX Pho^-han. Sôus les l^ùàn goei ( de 898 à 5à§ ) > ce pays avait déjà porté y©AjMit^ le liÀni de Pko'ïo-na; on comptait â,o6o lî de là jus«- 4o 1^ '^^ qu^a la capitale de cette dynastie. Le roi résidait dans ïf^^, Sj^^yijo îa Ville de ^i-fcian, située au nord du Tchin^tchu.-'Jic^y^^^ c^&>:!  "^"'^-  (1) Il est sans doute question ici des argamak y qui sont tigrés et d'une vitesse extraordinaire. ^ V r .
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    y^-^ ^ijJOL^ ' • C87) ^ Il gouverfiâit |ix gr^B4^ vlUes et cent bourgades. Vers ^^ 64», ^Ai py^ raî 49 Ph
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    t''* * C 88 ) âc^^to ^ -^^ Khôkbiaii , faisait partie du royaume de Ta won. Il ' *' . fut soumis et pris sous la protection chinoise en i yog par le général Tchao hoei. Son bek s'était d'abord w. ^ montré désobéissant à Ja volonté impériale , et n'était ^ ' c ' P^^ venu à wrencontre de l'envoyé de la cour. Cepenr dant il changea d'avis , demanda pardon à l'empereur et la permission de venir lui-même à Péking. En effet p ce bek, nommé Tokto Mahamety y arriva avec sa suite ^t^y S en 1 760 , et présenta le tribut 5 il fut reçu très-gra^^ ^ , ^ cieusement par le monarque chinois , qui l'invita à J^^ un des grands festins de la cour. Se trouve 1 80 li au à l'ouest 6!Andzîan \ il ressemble ^ ^^ en tout à KhôkhÎEin. En 1 ^£9, Daktanaj capitaine de ^y^t^t^ de la garde, s'y rendit avec une légation impériale; A^Qiti qJ^^ le bek Il à Torient il dépasse la ^  rivière, et se trouve contigu à Tachkami. Comme ^^ Andzian il fut enclavé en i yjg dans la frontière de ^. ex>u- P^mpire (2). %6^'^  _:..-,  fis» (1) PingU est peut-être une faute d\iinpressioa pour KhoulL r*^f/^ (a) D*après le Si yu tven kian loa^ on compte à Khôkhan 3n,ooo • » »
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    ^^!^ •^•«JM:^ T V Cette tribu mahométane çst à i^Sop U au nord de ^kJ*^^ Kaiihgar, Ses habitations s'étendent à Test juscp'à la p^^ t'rontière des Bouroutt au sud-est elle a la rivière de T^zZp^ ^ Narjn y au nord-est les Khciss^. ^droite. Le cbe- ci'yr * min de son tribut est le même queceluî des autres -^w^*^^ peuples mahométans. ^^a. ^>u> Sous les Han la frontière entre le Khang-^Iciu et la * V^ Taiwan passait par le pays de Tachkand. Sous les ! .t^ Goei septentrionaux (3^8-558 ), cette contrée appartenait aux neuf familles des Tchao^wou. Sous les , Soui et les Thang ( du VIP au X® siècle ) il y avait les royaumes de Ngan et de Chy (i). 5^ 132?^ , ^ C'est un pays plat où l'on voit des villes et des bour" 4 ^ '3 *- gades murées. Autrefois il y avait trois khadjo cgni ^g^^  . gouvernaient les mahométans; leurs noms étaient ^'A»*^ fMourtossan y Chada^ et Tourdjan. Ils étaient soumis aux Khassak de droite. Après la mort de Mourtossauy un Khassak fut choisi khodjo à sa place ; mais il fut chassé. Les Khassak^ pour punir les rebelles, por- '* 4C tèrentla guerre dans le pays ; la lutte dura long-tems a*^^?**^ sans être décidée. En i ^58, le général chinois Fou tCy ' poursuivant le Khassak Sira , arriva dans le pays de familles ; liMarghahuig^ 20,000; à Naiman (oa Namgan)y 10,000, et ^ Andzian^ i,ooo. - , , (1) Ta^kand signifie bourgs des pierres ^ et Cfy en chinois est , '•? T* pierre. Tachkand s'appebit autrefois ^ U» Ckach, ^^ TchadV ^,^/^ M % ^ *rr '* «
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    ( ( 90 ) Tacbkand ; il parvint à rétabVr l'ordre parmi les mahométans. A cette époque, Tourdjan se battit avec les Khassak de droite , aux bord de la rivière ( Syrdaria). Une ordonnance impériale enjoignit anx officiers, cbinois de tranquilliser le pays et de velllet* k la sûreté des routes. Ce but fut bientôt atteint^ iet on parvint à une pacification générale parmi les Kbassàk qui furent enclavés dans la frontière cbinoise. Èohimdjab, un des rebelles Dzoungar , se trouvait cbèz eux ; on réussit à cette occasion à s'emparer, de lui et à Penvoyer k Fempcreur. Dans la même année une ambassadç de l'acbkand apporta le tribut A Pékîng; ' elle fut reçue avec bienveillance et admise à un fbstin impérial. Quelques centaines de li au sud-ou«st deTachkand^ \ au-delà du fleuve Sjr et de la rivière Nqryn , est la ville ** -• _ de Samarkand. Encore plus au sud-ouest est celle de - <»«*^^ Karakdze. Ourghendjse trouve à l'ouest deTachkaud, (^i^it^ . de même que le lac de Dariganga ( Aral) , qui est là A^jSA ï^er occîcientale â laquelle la frontière cbinoise finît. "^J^ ^ Tachkand est situé dans une plaine remplie^ de ^*^^^t^) jardins et de bosquets; la terre y produit toutes ks y4^ 1 céréales,, et les habitations diî peuple se trouvent éil 
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    C 9» ) v*«2J> I ^iv»t^ au mili^4u Thsoung ling. Il e&voit son tribut par le chemift ôfdiiiaire de tous les mahoméiàns souniia à Tempire^ Solifr led Haa , Badakhchâèi portait le le nom S! Ou tchhiu Sotts les Goei dnnon!, il faisait partie dh royaume de Mo ;  ils y établirent vol gardien mUitaire. du T^ Tsoungiing. Du teaifi des Yû&h., ou des Mongols qiii ont régnô eu Gbite , de même e les sui^' vit à la tâte d'un eor^s d'aï^m^> et «ntoya un de ses offièlera au Sukkan ûàak pour lui demander ieiui' ek-^ tradition/ Hor&ûït^u et KhxÀizipan s'étcileAt enélufe k S^'am^ titué dans le pays de BadakHcbftnet appàfw tenant à Chamour bek . Sulthau chiib né Sè^nforienà pas i la deiuaiide du géhérsd ^iuoiis ^ il se èoiite>nu d'terréter fioronitou et le tnit sous une ffktàé militaire. Khodssidfan se r<^Ud% à la Hdte^agtié^ Alkkoûn tctvmUùt , p^Ja le voisinage , et «é retira lliéUtôt pius loiu^ au^^ddà de la TbfiàkéBooisifu»'^ OU l'attàquâ sâtts pouvoir '9e saisir de sft pet*s(^l^. finflUi il Ait pris et gardé eu prison à Tchxdâjab. F^u tè, mécontent cSL^ I '\*^ Y if . 5w**«^ •ftX «'***-' ^ «/te^ M
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    J^e£p- . f u{^^/«i^ de la conduite de Sulthan-chah , réitéra sa demande /. • ^ • po|xr Fextradition des rebelles 5 et pour la fairç effec^^ V ' tuer il entra dans le Wakhan ^ habité par une tribu ^ii^ * 1 de FHindoustan , et de là il s'approcba de la ville de rtvWjj^ Badakhchân , dans l'intention de s'emparer par ruse ok; des frères à^Khôdzidjan^ de même que de Tarbadjé. \o2t* Cependant ces rebelles ayant pénétré son dessein , se dirigèrent avec leurs troupes sur Badakhchân. Sulthan chah aurait bien désiré de 1^ livrer aux Chinois^ mais comme ils étaient de la famille du PaighambarÇon du prophète Mohammed ) il craignit le ressentiment des autres tribus musulmanes!. Cependant l'armée chi* noise arriva sous les murs de sa capitale^ et Fou te dé- ^ clara au nom de l'empereur qu'il voulait être obéi , et qu'un refus de se conformer à ses ordres aurait des suites fâcheuses; alors «Si/// ^a/z-^AaÀ changea d'avis et fit tuer les deux chefs. Le corps de Boronitou ayant été volé , il n'envoya que la tête de Khodzidjan dans une boite pour être présentée à l'empereur. Il se soumit avec tout son peuple, composé de 1 00, 000 familles, .^ et son pays fut enclavé dans Içs limites de l'empire., ^jzXu»^j ^® même que celui de Bolory fort de 3 0,000 familles , et situé dans le voisinage. Asjr^y ^^ 17^^ 9 ^^e ambassade de Badakhchân vint à Péking, et offrit à l'empereur huit chevaux de course. Âl cçtte époque, SultharKhah éxmx en guerre avec son neveu Tachi Mohamed. Ce dernier s'adressa ^^^^^ au monarque chinois pour le •supplier d'être arbitre dans leur querelle, et de le prendre sous sa protectiow. L'année suivante, le Badakhchân envoya le tribut con«
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    T'^f I sistant en épées et en haches d'armes ; et en 1763. son // Sa^^^r*^ prince fit présenter à Tempereur les ossemens de JBo- ' ^f,^^ ronitou avec ses femmes et ses enfans. L'ambassade fut ^ yv^^ut^^ admise à l'audience. ^ jfiy^^ L'histoire des Han dît que le pays d'Ow tchha était ^ ^ très-montagneux et que les champs labourables s'y \y^tM^ ^ trouvaient eiïtre les rochers. Il produisait de V herbe blanche. A son occident il y avait le passage appelé ^a4<^ Hian-tou. Le Badakhchân d'aujourd'hui se trouve à droite du Thsoungr lùig et il est adossé à ses branches escarpées. ^^'^'^^^ OhAriXP^ La chaine des monts è^AUchoukha ( ou diAlkoûn '^f tchouhhd) est une branche très-élevée du Thsoung ling, • ^ JmJ^^^*^ surmontée de pics ; elle finît à la frontière du pays. La rivière Yechi derakÇ^svLT les cartes mandchou-chinoises v>V^ { méridional du Thsoung-lîng 5 elle coule vers le nord, traverse le Badakhchân et le Bolor , et arrive dans le canton Vechi-derak, qui lui donne son nom. . Là ,^ elle se divise en deux branches : l'une se dirige vers 'Iouj^ le nord et se jette dans le lac Tous^koul ( lac de sel ) ; ^i^ l'autre coule d'abord vers le sùd-ouest, mais elle reprend bientôt un cours septentrional et tombe dans ^ le Techil koul ( lac jaune ). Ce lac , nommé Issi koul "^ jÇ^ _ dans les anciennes relations, se trouve à la frontière ^^V^T^ , de Yarkiang. Après k réduction des tribus mùsul- "^^^it mânes , l'empereur Khian loung fit placer sur le bord « ^ , ^ j^ ^ du Yechil koul, un monument avec une inscription S e>^
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    ^^ - (94)*"' ' • I 4le sa façoa , qui célèbre ks victoires remportées^ sur les mahométans* "^^^^ ^j^ I^ rivière 4e Tsinar eat i la frpxilière méridioya ,f^^i[^^^ nale du Badakchân. Cest sur sei» bords, que Sul*thaurchah reçut l'injonctiou de $e saisir de Kho^^"^ daijao. ^^^^dU L'hîstoiré des Hau rapporte que le roi à^Ou^tchha ^ . r faisait sa résidence daua U ville de ce nom , qui était du^tfMn*^ à 9^950 li de Tchhang ngan ( Si ngau fou dalos le -rï"itf^7 C^®"* **> *^®^ capitale de la Chine). WOu^tohha au 12 i^^VJCT*\ nord-est, jusqu'au siège du gouvernement des pays *4,»«^ irP occidentaux, on comptait 4f^9d K. Au nord, ce pays * confinait à Tsu ho phouli; à l'ouest il avait Non '*^* " /eo<^, dont les maisons étaient construites de pierres \ entassées les unes sur les autres ; les babitan^ se ser' ' \x>i r^^^^^^ ^^ ^* main pour boire. A l'occident de ce derW^^^^S C ^ïcr pays se trouvait le passage appelé Hian tou, '%j^y*^'^ \ éloignéde 5,888 li du fort àxiYang kouan^ etde5,200 " 'îàîr ^ ^^ siège du gouvernement général chinois. Ce passage f ^^^^J^ ^^^^ ^^^ ^^^ montagne haute et escarpée , dont les rochers ^ont très-
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    «v^ L*! • montagnt^ de Hian-tou , traversée par un chemin *^ preçqu'catîèremeai faît arec des troncs d'arbres, et ^2ivtfAuest la montagne de tKmjtgji. Kho phan tho confine au nord avec Chou le (Kachgar) , à l'occident avec Homy^ f^,^tu au nord^ouest avec Phouan han. Il est situé au milieu |K» ^-p ' (1) Koua tcheou ^ ville du Tangout, située par ^%o l^t K. , el ao» long. O, de Péking. ^"^w^^^ 1lH/^u><^
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    ^^^%"( ^ ) du Thsoung ling ; la capitale se trouve entre deux rîvîères. Ses rois sont originaires de Chou fc, et y régnent depuis plusieurs générations. Au sud-ouest il y a la montagne Theou thoung. Le Thsoung Kng entoure ce pays. Cest sous la dynastie des Goeî posté-* rieurs, que ses habîtans sont venus pour la première fois en Chine. En 634 ils y envoyèrent une ambassade. Entre 7 1 3 et 74 1 leur pays fîit conquis par les Chinois, qui y établirent un gardien du Thsoung ling^ chargé de protéger Tcxtrême frontière , de la province de Ngan si. 1f^^ Ce pays est situé au sud-ouest de Yàrkiang et à ^ Torient de Badakbcbân. Le chemin par lequel son tribut arrive à Péking est le même que celui des autres pays mahométans. Sous les Han, le Bolor faisait partie d' Ou tchha. Sous 4,T |/i( \ les Goei, c'était le royaume à! A keou khiang. En 1 749? ^^ prince Chakhou Chamed ( peut-être v^ ^ Chakhou Chah Amed ) se soumit aux Chinois et son pays fut enclavé dans les limites. L'année suivante, ^iiiM^ il envoya Chah bek comme ambassadeur àrempereùr, ^çA^ qui le reçut avec bienveillance, l'invita à un festin et 
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    r 1 (M) à Sulthan^chah d'évacuer le Bolor et de faire cesserles hostilités. Lé roi de Badakhchân se conforma à cet ordre, et Chàkhou chamed éctivh une lettre de re-^ merciment. Les deux adversaires envoyèrent des ambassades et le tribut à Pempereur y consistant en poignards 9 qui sont d*excellente qualité chez eux. jL Eh 1769 un nouveau tribut en pierre de yu et en ;iî4, ^ ^ poignards arriva de Bolor, et depuis ce teras il a tou^ ro^^^^*^^'^^ j jours été offert à l'époque prescrite. ^ • • A&-^' ^J^' BALTI (.). ^^^^S Ce pays est au sud de Bolor et à Pest de PHindoustân. Il envoie son tribut par le même chemin que les peuplades mahométanes. ^^ Dans les tems anciens, il n'était pas connu des Chinois. Il se trouve à la frontière orientale de FHindoustan 9 les moeurs et usages de se^habitans sont presque «v'' les mêmes que ceux de ce pays. Autrefois il doit ^ co^fLn^ avoir été limitrophe du royaume de Ki pin (Kaboul) qui existait du tems des Han et des Thang. Le pays ^- de Balti est montagneux et traversé par une rivière ^ P^^ considérable; actuellement il confine au Tubet, à Djamba, au Kachmir et à d'autres royaumes. ^^ v^^^^l^ H se divise en deux hordes , dont l'une est gouver- t.uA^f^^'^ (1) C'est le BaJtisiân ou le petit Tubet, pays sîtnë sur la branche septentrionale de Tlndus t qui coule du nord au sud , et à laquelle M. Elphinstone donne le nom de Kâmeh. lï est probable que le Baiti sonile même peuple que Ptolomée appelle^a/to«, et quHI placé Y h Touest de Vlmaus.
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    r N (98) 0/ée
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    (99) f'i?^ z^-'**' sièd^} il. fit encore partie' dû Khang'kiu ; sous les v Tliang il y eut le Foyàuxne des Ha izc^szu (1)5 après */ <\^5âsi^** • cette dynastie il n'en est plus qufistion dbns les histo-* '^''^^^^^^U^ riens chinois. y^ S<^ Actuelleuûent cette nt]^ée «aft habitée par les Khas* sak. Leur khan ^3&zï profita des troubles excités par Dawatsi parmi les Bzôungar, pour s'emparer dé ^i&^u^ plusieurs cantons 
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    r ( 100 ) tems pour se soustraire à la juste punition de ses*for-« faits i on saisit cependant ses compagnons EBoudzi et' Tsibakhan^ qui fiirent envoyés à Pemperéur. Les deux tribus qui forment cette partie dé la nation des Khassak, sont celles de Khodzîborghen et de JKJtan Balet ; en tout trente miille familles. Il fut / décidé qu'on les nommerait tribus de la gauche. Depuis I ^59 elles en voyent régulièrement des ambassades qui portent le tribut ; Tempereur les reçoit gracieuQi^ sèment et les admet à ses festins. \ D'après le Szu ki , l'ancien pays de Khang kiu était ] au nord du Ta wan, et il avait une étendue de aooo lî. v*/xM^^* /Ses habitans étaient nomades ^ on y comptait 80 So^oJ^C4^l à 90,000 archers. ^W^ -La horde, des Khassak Otra yuz a son campement écx^dU^i^ sur la rivière JerAi/près'de la ville de Kesteng. ^^^ y^ y, Les rois de Khang kiu changeaient de demeure pour ^ I éviter le froid de l'hiver et les chaleurs de l'été. ^ ^' i?u«A< Dans ce pays il n*y a ni villes ni habitations murées; ^^ JL ^^ Khassak suivent avec leurs troupeaux le cours des ^ 'j^ rivières et les pâturafi:es. Il ont des campemens diffépaturages. 11 ont des campemens rens pour l'hiver et pour l'été. Leur pays est vaste, et plus peuplé que celui des autres hordes. La montagne Niman^khadziran se trouve à la frontière orientale. Celles de Kharma kirkh , Ak kira , Bàian et Khao khassaklak sont à Poccident çle ces Khassak. Près delà dernière, les troupes d'Ablaï furent défaites par le général Khadakha, Le mont Kara Bakkarkhdi est à la frontière mé« rîdionale de ces Khassak. Ceux de Karkegô Khassc^
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    ( >oi ) laky Djaratou Khasscdak et Lekleng sont au sud. ;La frontière de Dzoïuigar appelée Dzir suit les som-* mets de ces montagnes, en commençant par la dernière. Les monts Odjo Tsinghiz' y Ardzin ^ Khara chiboo» tai et Arkhoûn siri sont aussi au sud; de l'Arkoun siri, la frontière de Dzoungar appelée Emir suit le sommet de ces montages. UEleïmen se- trouve à la limite septentrionale de ces Khassak ; de son flanc méridional sort le YechiL v ' p< ^'^ Le mont Niaktou est au sud-est. (L^ ^<%mmsD ^(^^ Le Santsar, le Serghé et le Tchoukoulouk cou- ^ lent à la frontière méridionale. La limite de Tar-* *^^ ^ [ j>o "^ bagatai commence à l'est du Tchoukoulouk. Le Yechil est à l'occident des Khassak de gauclie. *ja.^^^^-^ Il découle du mont Eleïmen. Sur ses bords est leur JUjju^^^^^ campement principal. Le long de cette rivière, sur pt ^K^ une étendue de 206 li au nord-ouest, le pays porte le ^v^r^yj^ nom de TchounghiSoubolan. Ce canton est très-froid : i . ^ c'est pour cette raison que le khan l'habite pendant les plus fortes chaleurs de l'été. Le Djortou est à la frontière méridionale 5 sa source se trouve dans le mont K.ara Bakkarkhai, Le Khebachi Bortsi et le Bar kadek sont au sud ,. et VOlie ( Orie) est au nord de ces Khassak. ^ ^-^. Près de la frontière sud-est on. trouve les. sources appelées Eteloun , Chinaga , Kouissou , Altsitou , Tsinghiz, Alin ^ Adzi sou y Ourtou ^l Khanlakhaitou. Elles coulent et s'arrêtent d'elles-mêmes. Tantôt leurs eaux innondent tout le terrain, tantôt elles
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    se pënieiic* Elles jettent un -éclat côiàme des étoiles. < ♦ jidntiquités.' éJ^ U. Arbre isolé. Cet arbre se trouve à la frontière ^^^^^ nord-ouest du pay^ des Khassak de gauche , sur la par^ cJijBl^i^ ^î^ supérieure de la rivière d'O/ze. C'est un tronc énorme 9 divisé en cinq branchés principales, 
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    / p dont la dme resplendiissante rélève preisqùe àtix a 'câeùx. rt ' ' ' ,\ r -■ '^^P^tie royaume de Khang kiu(i). D'aprc* l^fetolredes '^ ; ^^^T&say le roi de ce pays avak ses campemens d'Wvér f-^^ • t^y.ioo àànsle ckau^n^dê Lq yue ny. liaifilleàèPtthiànèteLÏl (L^ ^ , ^^ éloignée de ia,3ooli, de Tchhangngan (ouSî'tigàn i,^ v^j^l : c^y foù^ alors capitale delà €liine3.il^en^étâitpâis'soÛBlîse , . ^ I cWjr au gouYCrtieur el^nois dés provinces occidentales; de  ^^ duction. ' M^^*^ ' ^^^'^ l
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    ^^ tH*^^ ^ roitelets appelés rois de Sou hiaiy de i^ow Twe, de Yu n^ m^^^t^ ^ de Ki, et de iV^ao kian; ils étaient soumis à celui \iS>^A ^ de Kkang kiu. ^^ ^cH D'après l'histoire des Hau postérieurs, lesxojaumes T^^^p^^''^ de Ly->y , de JT^/? et de Yan thsai dépendaient du ^'^ Khang kiu. f*^y / L^histoire de la dynastie des Tsin ( dans le IIP et ^*1 6^ ly® siècle) dit: Le royaume deKhang kiuest à 2,000 li ^J^r au nord-ouest de Taiwan) ^ confine avec Xyye^ r^'^ ^ Y lie. Le roi habitait la ville de Soiikiai', lépays était '^y^ ^ fertile et chaud? il produisait l'arbre Thpung lieou ( i) ci^V^^*^ et la vigne 5 il y avait aussi d'excellens chevaux. <^^^<^' Vers l'an 470 il vînt une ambassade du Khang kiu ^ T^ à la cour , qui présenta de beaux chevaux à l'empe^JIV l reur. ^^.Suj^^oHù »a^^ fif^i^'^th^j /L^ - . Dans l'histoire des Goei (de 368 à 543), le nom de ^'**^kmp^ Khang kiu se trouve abrégé en Khang. La famille • ^ ^fygut' ^^ ^^^^ ^^ ^® P^y* avait porté primitivement ^ ^ des rois de ce pays avait porté primitivement le nom de JVen; ensvàle elle adopta celui de Tchaowou. Il y avait f^Zi/i^ deux vice-rois, l'un, de gauche et r autre de droite ; ^'^^ tous les deux étaient de la famille Tchao tvou. La réK^ -a***'^ sidence du roi était dans la ville A lout^ située sur <^ I le bord du Sarpao^ Les royaumes de Mi, de Szu^ ^*^ ï de Thsao, de Ho, de Ngan du Petit N^aa^ de fl^pP ' M ^^ Thounglleou doit être une espèce de saule ; f eut-être le Salkc /^ idrenaria , en kirghiz Kara taly qui est encore très-commun dans ■#^ *^ ce pays. Le premier des deux caractères qui forment \t mot Thoung c^ci^ C\ licou y désigne le Bignonia tomentosa ; mais cet arbre ne vient pas /»iJM*'*'**^jiiv *'*"** ^®* steppes des Kirghi%.
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    X Nache pho, d'Où na ko et de 'Moâ, dépendaient dé ce monarqile. Vers Tan 436 il envoya la première ambassade et le tribUt aux Goei. L-histoire de Soui ( dans la première moitié du VIP siècle) appelle aussi ce pays Khang. Lés empereurs de cette dynastie en reçurent le tribut, cônsis^ tant en productions du pays. La résidence du roi de ^' Mi était alors à Pocbideht de la rJvîère Nà'mi. De là S au nord-ouest jusqu'au royaunre de Khangy on comptait . r loo 11. A l'ouest jusqu'au royaume de Sou toui chà na on %^ /r comptait ^gt^^g^^^ït^ ^«^fH^*^***"*^^ 5oo li. ^a^^^u^»^ Au sùd-oue^ à delm dé Szu , ^^f^ -^ôi/ ^oo lî. ^^^ A Fest jusqu'à .KQi/^g. tcheou^ on comptait 5,4^o1f;   ^^- La capitale du royaume de Szu se irbuvaît ( à lo ' li) au sud de la rivière Tou ma. ^''*^7 À^%*Ufe?r ' Dé là au nord,' ju;f qu'au royaume de Khang, ^^o\\. Au sud jusqu'au T^oi2 ho lo (Tekkarestân), 5oo lî. -A l'ouest Jusqu'au royaume àeNà cAephOy aoo li. . , Au nord-est jusqu'à celui de Jfi> 'î^^ -^oo-li. ^APorient jusqu'à Koua tcheou^"'^^'^ fiiOO^ V'» ^ ^^ "^ fi^' Le royaume de Thsao était- à quelques li de dis- C sty^^ tance de la rire méridionale du Na my. ^^^ ^^r^??^^ ^ ^7 oétvbutsji--' ^ ^^ De là au sud-est jusqu'au royaume delLhàng,u)o H . f*;-:ti/ ^^ A l'ouest, jusqu'au royaume de Ho^^^ i5o li. '^ '^^ . A Vesl^^^^^kKouaJcheoun ^y^^çf^^ QSoli. ;  j^^ "^ Ea^câpîtale du Toyajnme de flb, était aussi à quel- ^{'sru^ .^ ques li au sud du Na-my, de là à Test jusqu'au royaume de Thsao ^ j ». jSoIi. ^ ^ dJ" -tt* '#*/i^i o/»5è _ ^>
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    î ( ^io6 3 : . A 'l'oiièët jùs<{a'à oekii de Siax> Ngan ( ou petit A l'est jusqu'à Koûa édheo^ / ' ^y 'fSo li . " ^ Tdi£» ces vàjBurms- iou principautés ^ appartenaient i. Vapcienf paiys àeKhang kiu: _  -' Iffhistonra ^des' Tkan^r dst : ISihang est au sud du iMSai my; soVi^f
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    »**• Le Toung Ngàn ( ou le J>fge^ orieniél) ét«it. aii ^nd 4u Na my; n ca|ilitale éuàt-Ga^^hàn. -^ I^P^ heSi Tksuo {^oik\e Thsao occidental) estleinéme ^w royaiiiQ(e que les 'Sàài'Botmnaiem sinrpleHient ThstMa. Sa capitale éuilSe-ii-hen. I • * . ^ "TT^^V^ Le I!t^gbiiif7?ttfcgMaTait|k>nrcarpkale^^^^ :5'^ . ^ Toyatimc de C%f avait pour capitale hc vilte de *^'^**' ^ p*^^^^ ^^^ ^ ^1 ^ ttoûVah dans • le iBéi|i& tcanioii qne n\j^^[ cefle de Tu my des andeè^.  ^L_^ j  n*^^1^ *^«M La capitale du royaume de Mi, ékh Pfrsiimte. /s?i^ Vu Ç^^î^^fib était dans l'ancien territoire de celle ** Fom nie. ^^Ç^ * ij.'YW Le Ho^thsin était situé au sud du %mie Ou 'hdu ^^V-* ^^^ (Qxus}^ ^^ /^«'^^/i^/^^^^t'*^ ,^^^ji Le pays de Meots est celui où il y atait aMrefois ^^^ k ville de Ngo-Aian. ^^ /iCisf^^uie^*^^*-^'^ ^^f%J^ Le royaume de &tf est au ttkîdf de la rivière (Fm* z^Xà^ ^ ^gl ;»q; ici il y avait autrefois lavjHe de Sàu-kkd, /»f 1^ ic£Z) ^.y^^!^" H faut remaTqilier que- le Khang AzVdes aut^urd ifli^ ciens, était un pays ti^ès-vaste. L'hist6îrè des G6rf ï'ap^ pelle Khàng ; elle ajouté : Le royaume de TtfAé cAy est Ç ^jKy dans le Khùng^kiu des anciens. Le roy atome de* jPvm ^^ V'^'^'^thsai faisait partie dt Khong^kitf du téms dés fiàto ; #J;^ 1^?»^: les Goei l'appelaient «S<$^-^Ae et J^n-na^ckfl^i*). "*>* ^ Royaume de KiàriJaièh. La courte description des pays occidentaux ^ du teaSd de la dynastie 4^ Goei , iK^^^ dît : Le royaume des Où^i septentrionaux se fitoûve w au nord du Rhaïig liiU'5 celui des Kiari iùeh e$t au -^T '^ (i) G^était le pays des Alaîns. Voyez mes Taoieaua: historti/ues de ^. Iznc-*i*Âs9e, page ^7^ et sa( vantes.  7  �
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    0 BOTd-oùtôit du précédent , et celui des Tin^ ling au nord. De ces trois royaumes, celui 
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    C ï«>9 ) ambassades. En ^69, ils furent battus par les Hoei he y qui changèrent plus tard- le nom des Kian^kuen en^ * celui de Ha kia szu onHakas^ qui signifie, en lan- L ^^ gnehoei he y visages jaunes. ou rougedtres, j J[A,^^^ KHASSAK DE LA DROITE (l). ^ii/y^!^ •^ Ils sont au nord-ouest des tribus des Dzoungar ^ ^f et s'étendent à 2,000 lî i l'ouest des Khassak de gaU" cdj^JL*^ n^^^ che. A Test, leurs habitations Tont jusqu'à la fron- | tîère de ces derniers 5 à l'ouest , ils sont limitrophes 7i ^ ^^^^ ^ - àe Tachkand ; hVL sud-ouest, ils ont les Baurout et^a^ ,^ Andziari ; au nord , les Russes ; et au sud^st, le gour yernement d*Ili. Le. tribut et leurs ambassades viennent par Ili. ' /^'Mfâ?*^ Sous les Han , leur pays, était partagé entre cinq ^f ^^ petits roia? de Khang^kiu. Sous les Goei , il apparte- -^ '^ naît , en partie , au royaume de Tche^chy^ et sous les Soui et les Thang au même état , appelé alors Chy y ^df î ou Tchy tchi, Tchy tchê et Tctie chi. Depuis lors les- "^^^^ ~ ^ relations avec cette contrée ont cessé. Actuellement elle est occupée par les Khassak de gauche et de droite. La horde de ces derniers s'ap-« y**^ " pcWe Oulouk yous (2) 5 son khan est AbUis ;« il a soua ^ lui trois chefs qui portent le iître dé bahatour^ et qui s'appellent Touli bài , Khouigherde et Sassak bai. Le premier est le successeur présomptif dû khan. (i) Ce sont des Kirghiz de la gran(]c horde {Oulouk d/ous). (3) G*est-à-dîie grande horde; àtpuhuk^ grand, et àeyous ou éjous^ hovàt. • . ^ y^.
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    ( IIOl) Q^and Ablaï se sounit, «n 17&7, iliiivita Ja horde, de la droite à suivre son exemple ; l'âdjndatit-géAf* nérftl Fou te , en pout^suiyant le bmgànd khassak ^îrr^ Sira^ arriva dans le voisinage de celte horde et dépêcha un envoyé pour la prendre sous notre protec- lîon. A cette époque, Touli bai faisait la guerre ^ ^ âUK mahométans de Tachkand , et ne pouvait par^ venir à. les soumettre. Q-uand la paix fut rétablie dans ces ica^trées , il demanda à être reçu vassal de Fempire. Sa demande fut agréée}, et, depuis 1^58, ces Khassâk envoient , à la; cour , des ambassadeurs qui sont honorablement reçus par l'empereur et invités à-ses festins. X" ^ Le royaume de Çhy était situé au n,0^d-*-est des ^^jTkou^khiu Qcddentàux ; au su4-ouest,, il avait le p^j-chùi'tchu et le Tchy ( ce sout le îcAîWcAj^ et le ifyr) ;«au sud-est, il était borné par de hautes montagnes, (extrait du Thang chou.y • .L'histoire de .la dynastie de Tsin (dan^ le IV^^t V® siècle) , rappc^rte que les meçurs et JtiLsages , la phy- , ^iJy aîonomie et l'habâlemènt -dus habitans de Khang-kiu c\t^ étaient, à peu près> les mémiBs que chez les Taiwan, ^_jX aj\jf^^ Les Kfaias$ak.4è droite diffèrent peu pour les mœurs ^ -l^ Qt» usages de ^èux ^e jg^che. Les nations qui se trouveiii^ a^i !noi:4-*Qne;^t 4? ces peuples , opt des villes et derf lawbiKktiMWW^s^- : Le mont Idik est à la frontière septentrionale de ces Khassak. Le M:(^ukhodjar est au sud-ouest. Le Sakhas et le Syrv ont leur souree. ^/ a^CA>^
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    (III. ) Les monts Khara djakdo, Manggiz sirou et Aghe^ nos dahahn , sont à la frontière du sud'-ouest ; au nord du dernier, eklelac Wénghiz: nur (Sc/^u^^^t**^*Le Gheghen taxât ansud-^Hïttesii: de dé^X^assàk. Le Namour, 'VYarkhas'eX le S^j-Btifhi &ujm au sud--aaest 5 au nordwouêst du • deriïîfa*, <3b.ule'lfe SbfoA / è Uest, \eNawakhat, et an .««id^ëât^ 'lé ^Khaôteéky quand on trairerse cette dernière rivière 0n«arrîve dans < leipays de rcçAiwiic?, habité par fuifé trîbli: diffé^eniè"'^^ ^ (^ de f celle des KhaWak. ^* ^rts^UiM'*^ Le Sakhar et le Talastm^^^%A leili» frôiilîère du ^^'^^^^ff^ nord-ouest 9 au sud de la premier civière, se trouvent ^ -^l^^^èt'Skrle Thiaotchi au la Verse. Cùninïe' ces noticb^ paraissent déplacées dans une description du pays dès l\lFffhl'g l€t CT^OTJf nfiuniT* iRV JumnnTLm/^T* ^  '-^ �
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    ^^( 112 ) BOUROUT ORIENTAUX (l). Cette horde se trouve au sud-ouest des Dzoungar et au nord-ouest des pays mahométans soumis à la ÇljLÎue.Âu nord-est, ces Bourout confinent avec Ilî ; ' ils sont éloignés de i^4ooli de sa capitale 5 au sudouest, leurs habitations s'étendent jusqu'au territoire ^^'^ d'Aksou , et il y a 790 li de distance entre cette ville ^ et eux. Leur tribut arrive à Pékîng par le chemin or^ r dinaire , prescrit pour toutes les tribus mahométanes. f Du tems des Han , la frontière occidentale des >** _^ '** Ou sun passait par le pays actuel des JBowrow^, qui, ^'Sk origînaîrenient , appartenait au roi des &. Les grands ^mjjk^*^ JTue ^cA/ attaquèrent celuî-çi , le chassèrent et s'emfj^ -jj^ parèrent de ses possessions ; ils en furent chassés à leur g^Qéi^ tour par le Kuen mo , ou roi des Oiusun , qui l'oc- \ cmpa après eux. , ^^r^^^"^^^ Sous les Goei septentrionaux , la nation qui habilaix dans ce pays , s'appelait Po lou , et sous les Thang ^ q Pou lou ou Po liu. Elle se divisait en grands et-petùs 8t>^**^ Po2/ lou. Auparavant, elle avait eu ses habitations au sud des montagnes qui sont au midi de ce pays ; plus M**^^*^ tard, elle vint s'établir au nord de cette chaîne. ^^j *! Depuis la dynastie de Thang , les Chinois n'ont plus ^ /V eu de relations avec ces peuples, Y* ^ Actuellement la horde des Bourout orientaux se ^t, compose de cinq tribus, dont les trdîs plus fortes j ^jjj^/L^ sont celles appelées Sayak otok^ Sara bakhachi otok et ■^^^P»WP"^ (1) Ce sont les Kirghiz noirs montagnards de M. Nasarov.
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    tAUS é';éfeildéiit^âm' iioid de ccdeV dei^iihré; ' T«>:J!r^ Mmiffutiésé Le foyénme âe'tj^& «^ IMtrVlHt iû '^''X^ «dri-enidst de celui d^:rf Ikouichtmg j ^t i rf3f,^do it 1"^^^-^ éuiit iMi sudH^tma de^iîbj*/ tm. > 'Y'ërkêihdr^ - 'étf ' que . ^étdttK2Avimordr4yu!é6^y m» ëifëwlr'att]diÉlfi^d%!«ll'les ^V* Iisttltad0iiaideâ.8ii«9:9dtit âii bord^^iMiSIf dé Bd^ ^Vd-lBetM- dàkhelkàà. Le itém \aé^-àk i^û /b'^st 'él^lèïSiiiièât ^, ^* kr méfiie vpl^Bôrîiu) de Mift^ Hq«i^l'i^j^«l f â^ dè< dotité «Pc^i^ qa'il s^^gitlci' des JSott/tJixk/. »«' ' • i^ ^^.JU^ /. P^apf fcs le Tbang dhotty \tè^YàhdPh lUg »'é^pe^ laîëBt;«ti&ii Pd^ ^/ilj «er ti^avâiéftt'ffirètemiè&t à Fdiiest die« T^otiiyitoi ovl Tubet&in^ {'^Ut oèûiép\èkéfiê èkrs finè.grand& pâultié dé'i^ji'êie'ifM^fià& J.tts èë^^ naît avec les Petits Po^Ku. Li^'f^i 'dé 'èë^^^éei^éi^ êkmsmiit àtà»'hL^\\[éibè^ftày %t«tlëé^9uf )éë Hves dà SoHi} à li'oéddedt dé eéttè tiU^ U y ^ a¥ak Jtt^ M cknt' dfVme montâgae! mur àulà^lf '*{^€!éer Jf /â^ ;^oà: ' %^; h la cobT àj^T^awg y ^mkfÉ^^ Hnl ^H^téii dislHét ^ iinBtidtéé& Ni^yvan/m ùii ttqtàêeSif» ie^Tôtl sur cette agression, ils lui rép^uAirent : a 'Nous n^ab* t) laquons .pjs^i ton>pa|]rs^ QQiisnfe. vothUuisr^qiiek tra~
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    (1.5) • sec TkoU fân s^élaieiit &é^ e]iipai*é'db}.pflufi4o'6éé' nilleâ'v âfoai Jjpiri maàgédmûAàgL' alocs ' dtn mooûrs^k* ^ . T^hmig hima soU7tgy.àcsau!(kmàdBntûé^ PirtAîhgi{i7^ j^^j^Zi k» .^vviya . iim cbfps ' dr. quatre ' éiiUe ' lu>iii^èfl:i\ JdFoS^ o^»^ Aôi'7»«ig,l»»éaral>à c^xy Miai^a les Tkott\ikn,\ ^"^l^^ "^ Its iBaitit «t repHt' les !ii^u£:nèles.< L'empifreitp'^h» €Daffira' ack>rs'la idîgidîté de ror dei Petiik Poiéui Après ssknarr il ùfioTiTa pkis de'.tribiû de ce.paya.^Iicf ]gbn<^ o^a^o^ retmmv igéuéral' dû. Kgalt'^i Jie âesMiida trèts, fois ^> sans poimii^ robtéatm £B747r le KeuuiuiilirgéiiéTiA. ^^W^ iJLiid siarCichi, Axtrfgkà» oombailrele Pcrliu\\\&%àvkmh^oM^î-^ ppîi le'ror lias; Beiàs Pq k» 'é% i'enTàyli j^lirvoiirl Xlors^ lie>noiA>dQ\c6roya\ime futîbljaiigâ«a eéhà tie Sobei /JMI^' ^etr oir j éiâbtîl uÀ èamp nffli^' j»:£<«ui^;ïLz> BOUKOUT OÇCIDEJSTAUX,, ,fJu*S:^ 1,-112 Ils démeureiit au' norfl-buëst des trÎDÙs tttaliohïé-- '^^'^---^ taries c(é Racngàr ; au sùa-eét, leurs habliatiôns soiit èriloùfêes par la cnâinè des mont Tlisôûhg iTng j 4' , f ouest. lis cpnnhént^ comme le^ aufres fiôuroul, avec la Bouktarie5 et. à î'ést,' ils ont ceux de'ÎWîerit. teur trî^W arrîvfe î Pékîn|[ par lé cneinm* de toùteV les tribus mahometanes soumises à la Lnine. Sous les Han, 11 y avait dans leur pays, les deux • I ■ — — M^— ^W^^— I I ^—^^1 II I ■ —■— ^^^^^—1 , ^^- •   '■- "' . U Bom de Bichifolâg, C'est VOuroumisi de nos jouri. 'Pdfct/
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    iZ«^ I ( m6 ) l»C,tfU^ royttumeiid^ A'aoi/ «}ii/i ( i )ei de Tuan tou,Dmns le IIP siècle jon appelait le premier Hîboù sieouy Tautre con-^ serrait «ron ancien nom. Sous les Goei septentrionaux ( dans }e.V^ et VP siëcle)^: c'était le.r<»jai^me de TcAe tc^ pha^ Les Thang y avaient la yille de Niao Sh'tf^i^i**^ Jei ttheou et nn Ton tou fou^ ou préfet , qui dé. k)îiMN»^*^pcridait 'du gouTernément général àe Ngil n'en est plus question dans l'histoire. Les BouroiU occidentaux se composent de quinze. o/oit. ou '.tribv s y dont Ies> quatre plus considérables sont Ec^hena otok, Mokordor otoky Tsirik oiok et B€Kzuz otok. Toutes sont enclavées dans nos li-^ ^ mites. Aniparavant) les Dzoungar l'avaient empé<^é; r^ ti mais y depuis la destruction de ces derniers , ces Bon-* / ^ ^ rout sont venus d eux-mêmes se soumettre. En 1759, le général en chef, ayant rétabli l'or-H ^ dre parmi les Dzoungar, marcha à la poursuite du ^'^ reste des rebelles. Il traversa toutes les hordes des Bourout occidentaux, qui demandèrent avec empressement à être reçus comme sujets de l'empire , et envoyèrent , à cet effet , des députés i leur chef Adzibai et autres vinrent à la tête de ao,ooo hommes se joindre à notre armée. L'année suivante , une ambassade vint de leur part avec le tribut j Vi (1) Hieau si'an est le non qoe lés Ghinob doanaiêat ancwnnciiieBt aus Ou Sun., f.'tf ^»

  

  
    Page 129
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 19.75% accurate
    l (««7) reuf la reçut très^-grâcieutèm^oit ei la fit participer à ses festins. En ijGsk le pays dlOchi^ qui appartenait à Ais^ àmy fat cmyahî par JErdeni, fvittce' de K/^ôihan. *^ ^j^ Notre goureraéur^énéral enjoignît à oielui-*qi Tordre Ty^£^ ^ retirer ses troupes et de rentrer dans . ses Irpntières. L'année suivante , Awal bi j chef . d'ui^^ autre tribu de ces Bourout, demanda cju'on lui accQrdât des pâturages en dedans de la froi^tière chi^ noise y et le libre passage pour son bétaiL L'empe^ reur consentit gracieusement à ses désirs^ et lui donna la noblesse héréditaire de la quatrième classe. Les habitans des royaumesde Hieou siun et de Yuan tou ressemblaient pour les mœurs et l^abillementaux Ou'Sun. C'étaient des nomades- qui suivaient ayer. leurs troupeaux les bords des rivières et les pâturages. De nos jours lesBouront mènent absolument la même vie; ib n'ont ni villes ni habitations fixes. Le Han chou dit: Le roi de Hieou-siun campe dal» la vallée de Niaofei ( du vol d'oiseau ) qui est située ^f^f^ ^ sur le versant occidental' du Thsoung Ungy à ro^^ib ^"^A li tle Tckhang ngan ( où de Si ugan fou dans le Chén cf^ si ). Du siège du gouvernement général des pays:occrdèntaux jusqu'à cette vallée il y a 3,i!*i li vers l'ouest. On compte a6o li à l'est du ' campement du 0 roi ie Hieou siun, jusqu'à la vallée de Yan /iy7z>,~dans i laquelle se trouvait celui du roi de Yuan tou. Au nordouest jusqu'au Ta wan il y a 920, et à l'ouest jus- ^, t qu'au pays des Grands Yue tchi i^ëiolî'. La vallée ^ f^,,^^ de Kdffi^tf/t est .éloignée de Tchhang ngan de) 9^ 860 flÇ ^
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    Wy «t it Xt&Ayék ât',8iSo à(i^oti€ttt 4u liége ^u- goûter^ nement général. Au sud- est on rencontra Gkou k (Kachgar) et \^ ïxioTeLU'Thsinittg Hn^ (k Kasehkar divan j; Eu allant à PoU)^oli p«sfe|MiD «inei l^rauohe ^<:o, u^ du Théoutog Hng^ et on àmve chez les JTâ^a^ ;rMin/ *'*^ au rioMi-crriëst jusqii'ft CP«fi^^«àin^dt| compta i ^3ftô H j au nord vivent Jes ^-jtt». ' î /^M. Ces deux rayautnes , situés daiis le Ths^u'n gtitig ; formaient le pays àes B(Mirout ocetdeiilaûxr de nos jours. " • ; ' ^•' > • >. NOTE GÉOGftApHK^UE. • -ii. • ' - : Popi»ift te ;|roiwèiikfs ^kA^ av^t ^ot^ç èçe , Içs. CW»o4* tt»^ ?H ^W i^^UÛ^P* 4ypj? ïfi^ pays pçciie^taux ^ règne de la gnàade dpia^e  les liiwl*% 4^ ^^ ei?)pîre ^t^aXuC^X, '«^«Bmdaieht j^isqu'à la towCaispiçiite^^La paiftiç de ^f/d "^^ M§tt eei^^ale lapW r«ip|^rf)^ç|i^ 4e l^Xfh*n«> ^S^^ «diqrîséci par las Tka^ 0|i 4pidl^^ Tc^a ou gat^ver^ef iii0nfi( >]qiilifiaii«S) fii^voir : adlû df^^Aw^Vl^^ <^^ 4^ XiutQhé à^ tioa jours j toliai d^ P^. f^ QU.JÇÀa^fzÀ; œhiide JTan^khi ou Khàra0har^ (et fiçlui 4fi Ç&o^ ^ aa'jÇ0c^izr. Ces quatre gQ)ilY^fiein^&$ étaient cfttopr-iséa par. les chaines fies moots Tfi^qlmg Img ^t Thi^fi cbàn* s t » ^ Ail uord-miest et à Touest d^ ^uftira TcH^ «^ tr(%* nraiepit iles Ptf mi y ob prîùcipA^té^ q^^.la filiWP avaiU
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    JttqgAsin Asia&fuc, f<^l. i I. APERÇU DES POSITIONS! dans la : SO GDIANE; DONNÉES PAR LES AUTEURS CHINO moyen Atfe 1825. :Ac#J5> ^ -•*t:T^-=' a. et: ^ Oa ncL Amol oa.Amou) *<'*"'' Ç\f9mK^f^
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    ] { prî^ 9QU^. /^,(.pro|^etiPF»> Jtv^m «>06 Pu /tu- 'en Jeiv étaient folf, el; pqrt^iiept ),ej:itr0i4i8 •T'i^ii^^aai/ottlou gouyeçpjeur. 3pix4f9^Ç74Q^?i^ ^i*itr<çs >^kM ■ 3k4«Ptt mt districts du second rf^i^f» ^if^ttfi^.l^hm. foujifé rt ordr^ , ^t jil y ayaît en \(^i^ i ji^ ç%p|p^ff)^||#)|iijMt^M^$ munis de troupes c)[LÎnQi3jes^ . ^ Les Gli,inai.3 ne se^nélaieht pas de I^àd^inî^ri^^^ intérieure des états des .princes indigènes-,; )e deypir de ces derniers était sçiulement d'envoyer de tein^ en ten^ des .ap^assades et des préseifs à la cour des ^n^-, pereurs y et de conserver la trai^quillité dans le pays. De cette manière le commerce de la CUine /ivecX^ , • .. à ^ pays occidentaux était protégé et pouvait ^e maintenir dans ces pays lointains. Il n'est donc pas étonnant que les Chinois aient si bien connu l'Asie centrale , et qu'ils nous aient laissé des descriptions très-exactes de contrées sur lesquell^ ; 4^*^*^^ nous n'avons eu pendant long-tems que des notion^ très-imparfaites. Dans le tableau cî-joînt, fai réuni et j'ai placé d'apuès les 'hîst;.oriens chinois toutes les positions du ptiyi iappelé Khang kiu fiar les Chinois , qui est la Sogdianè des anciens. C'est le Khang kiu proprement dit y car ce nom a été an^sî appliqué à une partie de la steppe située au nord de la grande Boukhàdê ^ parce que ktf noniades qiii l^habitaîent itaicfnt sous la dominaiion des poi$ de Khahg kiu, ou parce qu'ils «vaiênitla méme^i^giBe que les habitans de iée i|(>aysV C3bk^£t*^ fay
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    r ( »ao ) « SiFon veut ie donner la peine de comparer les distances man^^i^éesdans'ùè tableau , avec celles de la nouvelle carte de ces contrées que M. le baron de MeyendorfF a jointe à ^ùnFtfyage û Boukhara , on sera étonné de l'ékactitude dès relatièns cbinoises. > I Dans Chj (appêlé'lrtissl Tche tchi^ Tche tche et Tche tchi) *dn recOiinâltM facilement it}JL Chach , nommé __ - anciennement p^X^ Tchad} ou -.W et de nos jours j^iiiU Tachkand. Ce dernier nom signifie bourg de pierre y ei chy est pierre y en cbinois. . ' Pha han na^^ appelé aussi. Pào han et Pho lo na y est le même que.AiU^ Ferghanah. Les Chinois lui ont vdonné le titre . de Ning yuan. Du tems d'Ibn H'auqal; Akhsiket était la capitale de ce pays \ sous le règne du sulthan Babur ce fut Andudjan. L'ancienne ville de Ferghuna , située au sud du Sib'oun supérieur, parait avoir été détruite il a long-tems. Le pays appelé par les Chinois «Soi* toui cha na , Tou sou cha na (vraisembablement une transposition fvt \H*^ de Sou tou c ha na)y Sou tou chy ny ou Thsao oriental^ *iy^ *® trouye.au même endroit que celui que Ibn H'auqaL nomme ùtjji^ Soutrouchnah (car axIi^ Ja« estévidem-*. ; ment une faute dans la version persane traduite en an-^ glais par sir JV\ Ouseley), La position de ce pays correspond aussi parfaitement avec celle d'Osrouchnah àxLyj^\ de Nasser eddin^ à^Ouloug beiy ^Aboulfeda et d'autres géographes orientaux plus modernes. Il est donc très « vraisemblable' qù'O^rbi/cAizocA n'est' qu^lei^om àe Soutrouùhnah àé^goxé. Dana la tra^1 w»
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    C '*> ) duction persane d'Ibn H'auqal^ ce diernier nom ce trouve aussi écrit mJ^Xw) , Osterichtnah et cJLyJi^K ^^ ^ V Ostrouchtah (lisez Ostrouchna)^ ce qui démoatre que ^j^tnloU dès-lors on Vécrivaît quelquefois avec un 'e&)?A au \ commencement (i ). H^ Kfiang, capitale du pays ^^est sans contiredit «SbmarpM^ qandj et le Na my ^ qui traverse la contréje de Khangf f'»'.:^"^^ ou la Sogdianey est la même rivière qui s'appelle ac- ^ /. tuellement Zer^afchan ou Kouwan\ elle portait au- f^jf'^tL trefoTs le nom de rivière de Soshd. -«-^ A-^^Ho des Chinois se trouve à la même distance que ^ Jj^ Korây mentionné par le clierif Edrissi. "*♦" '^ Ngan ou le i>^a/i du milieu est sans doute Bokhara ; ^]^^ sa position se trouve conforme à celle de cette. ville, tant pour la distance de Samarqand y que pour sa situation à quelque li au Âud des rives du Na^my ou Zer qfchan. D'ailleurs le uom de Pou -houoy que les /fc ^=^ Chinois lui donnent , est évidemment une corruption f*'^ de Boukhara, , Le Tou mo est la rivière de Kqrchij et la Nor-che l pho est s,^J^ Nakhcheb ,^^^ ou Nassefdes géo- l graphes arabes ^ ville connue à présent sous le nom de Karchi. On reconnaît iSzu y ville située aussi au sud du Tou ^^^^/^ ma, par sa position relativement k Nakhcheb et à ^'ffiJkà^ Santarqand , pour W*- Subz ou y^ y^ Chehri subz , y^ e'est-i-dire la ville verte, * ^ gj^ ^^é^itcy  ■  ^* ifct /w (i) The Oriental Geography of £bii Haokal. London , 1800 , pag. , 233 et a 79.
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    Le Grand Ngàn^ situé ^ 49^ ^ .^u sud-ouest du ^ Pe^ Ngàn'^ sur la rîve gaucKe deVOu hou ou Oxu^^ est vraîsemblabicnient la vîile de J^ ' Amol ou Aijiou, MeoUyXà plus méridiouale dés^neuf principautés ^es Tchao wou y qui se trouvait à une grande distance au sud'de rOxus, est'itf^rt^, grande ville que nous sommes accoutuniés à nonimer Merou. t f . t « • .\ 4. />'. n^. ' \ •■ ) : ' ■ I �
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    -( '5»3 y ■ > . . ' REMARQUES SVfl W PÇUfLBS qVl ||^^T«f^T 3C.A FKqVTjà^f CHINOISE, Sur les Tatars tributaires de la Russie, et sur les Sùéàuies *el Mongols stmwùs à la Qhine ; Recueillies dei77aài5'8ij Par I|;(iOR PESTEÎIÇW T Ov ^*it que 1^ l^nssh^ et la Ç^iv^Sj ç^l ^xé IçWa li^ mît^ respçc^tiyes par, w M*^^^ ^Çivcl'l en i^î^. P'apr&$ Jn^ regîstres 4e h, frçntjèif^, çn érigea çç yîi^trtrpiç ^ndroit^ ^e gra^cU ta^- 4ç PW^S W à h rçppp^aî;?ç^w;Q 4fi : cette Uw^ît^ ^ fai itç % V^éjijp ^'obj&Qicver Iç^ pe^p^dies ^î h^JbîtÇQt dç^.deu^ JçA^é^,^ dans les districts à^Oudinsk et iiAbakansk] jemejpropose de décrire les mœurs de ces tribus, et d*y joindre un àjperçu de n;ies négociations avec leurs chefs. I4ÇS frppfi^rç;$ ijlè Ift Rufsî^i^ ^^ côté de 1^ Qiî^e^ sont sous la surveillance 4u goi|iver{ieur d'Irkoutsk. En examinant les cartes sm\ lesquelles efles son^ tra-< eée», an y ti^Uva marquée» pkiiieurs« IxH^aes doi^t on ignorait la véritable position % on ne connaissait f4f 4.«y4m^ç W <|l^jaiij|s . .qui y C9luitu^ie^t9 en partant des derniers postes russes. Une partie de la frontière qui appartîeht au gouvernement de Tobolsk^
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    C >»4 ) longe le territoire de Kràsnoïarsk. C'est poùirqaoi le chevalier deBruhl^ gouverneur d'Irkoustk, envoya une carte au éominahdint de Krasnoïarsk, et lui ordonna d'y marquer les lieux voisins des bornes y de même que les chemins qu'il fallait suivre pour y arriver. Il n'y avait alors à Krasnoïarsk personne assez instruit eili géodésie pour exécuter ce travail; le commandant s'adressa donc au chevalier Tchitcherin ^ gouverneur de Tobolsk , qui , en 1 77a y m'envoya inspecter lés frontières du district d'Âbakansk. J'examinai ces lieux durant l'été, ensuite^'en présentai la carte et la description à M. de BruM. Il se convainquit, par ce travail, que, dépuis la fixation des limites, celles d'Abankansk et d'Oudinsk n''avaient jamais été décrites , e t que le gouvernement même n'avait eu jusqu'alors aucune connaissance exacte de leur position , ni des peuplades qui habitaient dans les environs. Il me chargea donc d'^aller reconnaître les bornes, depuis celle à^ErghiA Targak (i) ààiis le (1) LVatear tfcrit ^rg^hîs Targas, c^est une faute ; le nom de ceUe montagne est turc et signifie p^gne serré, D*après les cartes mandchouchinoises , sa chaîne commence à Test sous le nom d^JSrgik tUrgàk taiga UmWj^ ykMÙLu^ mJ^^^^ aux sources du TengghU , qui coule au sud au Khioua kem, et des .trois rivièses< Gourban Meng" fiechi qui se dirigent au nord et forment VOlca ; elle finit à Fouest avec le mont /•^i^^^tb' /"'^ i} hàf i\^Kendjen madan dabagaoy au pied duquel senties sources de VOus^ qui va à Touest, et du Ougoaf, qui court au sud. '^*"
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    gouVeriUsiMat 'dlrfcoittsk, ju^^u'à celle du dahiaga, dans Faaciai pays des Dzoun^ar , diction de K.rasnoïarsk.. . Je parus en. i^jS. Depuis, la fixation des limites, personne n^avait encore siûyi leur , ligne d'une borne à latitre. Je traversai, saiiis rencontrer de guides ins-y traits, la Grande ^iI^l Petite Oka, Vlya^lV Ouda (^x)* A cette dernière riTière ,; je choisis un endroit convenable^ pour y placer un poste milita.ire, auquel je conduisis plus tard des cosaq^ues de Krasnoïarsk, pris au çorps-^^^garde d*0«dinsk; On a érigé depuis une redoute près de ce poste. De là, j'allai, par un cbeznin très-difficile', à travers de^ rockers y des faréts, des marais et des. montagnes j aUx sources de la Birouzâ et du Kan; enfin je parvins à cellp49.1ft Chimd0, petite rivière que je cptojsai jusqu'au, post^ de Chadatsky sur la frontière. : ^ J'avais jusqu'alors/ longé la ligne d'Abâkailsk^:eatre la borne dUErghik Targak, jusqu'au poste de Cha-datski En la suivant de' près,' je ne pus recueillir d'autre notions sur les pépies limitrophes , que celles quesiye fo4rnirent mes observtions ou les rapports des Tatars tributaires de la >Russie, qui vivent, dans le g^UTirernement d'Irkoutsk. On a établi, sur, l'O^a, une t {t)'li^Oka reçoit à sa gaache Vlya pVès da rillage à^Arkhatigeiskoi\ et se jette de la gauche de V Angara, à Fostrog Bratskoi sou» 56o lo* latitude nord. IJOuda coule au nord, passe devant Njfne OurdUuk » (tounic an nord'Ouest,* et tombe , sous le nom de Tchauaa , 4ans UgAucbede l* Angara} qui s'aftpelle tel Toungouska supérieure.
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    i^dôûte y ^i'h dé laquelle on » plai>é utt'fëti^dÉxs^clbfê^\ mètit déf côèac[ùéé^ ]^ôUt* ^èitd<<^ b ff é^tièi^: tie Vmifé €Ôté de cette rivière , demeurent dêé BbûfîAtè^ ftflbtttaîré^ , \ai dé^ùdèùt Au èbïniiwi^arîat àéPàimiifièk. m ittftt titifaiàdëi , otiil peU de Bétôîl et ëôût tf*fe^àtf^: Vréâ; TÈ meUi léùi*^ t&bfs^è de suBsistèlidé Âe là V^ie; dWtiiàtii^ et dé {pelleteries ', ilji ùé t^iiVettt ÙiflieMèÀt ;[ ^l.y^ là teî'i-W. Bè kiéhgètat êtt Wër dti frdnïégëliitki <[a^l^ ^*''^^*' I ôiktfâtt>échël^,dè^i^adùès:dj*iniAî«àèénX^^ dé Ib ]^îV6Ïttë ( éû rilssé /Aârm'/i itil-J^z , péohîa éjj^éP" ivà1{s)^éi iéé ÉL^ûr^^ sèéhèaf dé iyàîlW de AoJWifâtfér. Dans le voisinage de TOka et dé ëés àtHJàèàiy  fèf^' écmi^fë "diSéréûleé cs^^ècë* dë'béWs «âWâ^^i^^fels'^^ fj dés ^li^,^ de* gtAûSà tètfs (^nafâl)] déè vmé^^ àd^  ^^5*^ d'ë^Sreéifei 'fitf céè é^k t)i5éfâ • lëtii^ ttfeltiiiiîëlit» j ils Pàéqîiiftëritètt ai'gëfif. i / / "■ '- iiëiiiôiiiMâès ^ùi'liafcitëtil lëé'nJ^St^^i^iilE^ vdlM«è(> dW fôtf 'dX)â[dttisl^ ( ft{^ât1iéi$âixt àldt^' â«i' - gdil^#fi«-)-' âi^tdëT^boM}^ âédi'i{iéïïtëÉit[tM&èt^^é> fibWkiê^W SÏlpîgàtiM , OuâiUsh , K^rkgànSk et &àfH^à^sk' (0* ' Elles né ebtiil^tem plus q\À! 4iém^ IkètàHië^ j^i^AtM;? ^ i« yafisakj eaF- depuis quelques années il en est mort un gifiiiidftOiiabpé d'une maladte icaiit^giQiisQ^ .Xi^,ide^x 'il ^ Il ,1 I « ■ ■ ■ I m III ■ ■ I ■■■ .1 !■ I I I • I 11 II II ■ ■ |i ■ ■ I I gt^^'fàj^ltir, eol^M^fè' ééiùtiirh'c^lis Y6délKil4rÎ!N dé leif^ l(iiij^:q(«ie'Pl4' jo^v*^ * publie daifS^TOOQ ^sia polyglotta^ Sprachatias ^ pag. 27. Kl.
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    f ( «>2 ) P^eiiii,èresln4biu^9hafMnt| qii) |ratt9porl6nt aVeo e;llès leur^ ^abi^atÎQ^ iy^pbile^îc«tt|' le^-lndUto» 'montagnes ei danslas f doptiia ^ les tern^ îfîs , pl^^ , ,r^cçiléf ,^ ^, :<^l*^^ jnteies A^Hw»^ V ti(jues. Le^ luâler ti.e^9^vlii^Yt.dQ ct^iirfcf ^^pdiir aller ^ à j(^^^bas;^f^, .çt ]çs,,feçBeUef Jtet* ^ii^saint-du lait^ t]?i?rJti^ wl*^^.4«î*p€îS|,.p
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    N 1 ( .a8 ) . rhàponticum)y croissent communément. Us mangent les racines des deux premières plantes , et les tiges de la dernière, de même que les racines du kandyk {^erythroriium dens canis) et les' graines des cèdres* Quand le gibier commence à' dîmiQuer, et quand ils ont consommé t;oute9 les racines du voisinage^ ils vont plus l
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    hris les (tmt$es âpfportent le bois nëceisai^e 4^^^^ 'i^ tente , et soignent les rennes. Quoique toi» oes peuples «oient baptisa, ib Rangent néanmoins de tente sort^ de phi^ (i) ^ ainsi- ii{li0 dîffi^rentes iBsfke^ de raeines et de ^^lantes coMOStHll^. Hs n'^ont'pi» de pain$ qucItfnAfcds ils aek'ètént^o lii farine à Oudinsk : une familte vk^eiv oonsoinine jamais ^Ins de oinq pond ( e^Tireai' i6è livrés ) par anî l ^ni'fottr^it'de la pierrp ^spéqulafii^ê. Les babimnis de plusijetirs'Vllles ide- la Sibérie y vont pour en cbércbe^ dà«^>dëi ëiff^ ri Wes. On ^en trouvé aussi près deé tht^-éii^Zi»Sl; n^ais «cfie^ est d'une qualité JiiflMisiit^ Ées '#0«riaie^ vrCbùlidrea , qu^Ot app^è en f^se "Piiiiôsihijinfsi y pat*efe qu*ila se trouvent- sous la juri^ittioYi de-l*Oâ/ro|f , od du fort d'ÔudînÀ , se divisent ei| cinq tribus^' nommées Kortehoun, Oiourto^cO^ibieri ^ Tonrali et Karanot. Plusieurs d'emro en^x ^vivent dOiffme i^os paysans, se marient av^'dea femmes ^tt^es , (i) L*églîië grecque di^èficl de manger les lièvres, les lapî-' *— V V oMA^w**âlftntres aninuiaX' rtfpntcs impurs. •' ■ (a) Cette rivière s*appelle aussi Ona ; elle tombe à Oust Yanaka \k Ta gaucÏÏe ^ Ta . Tchouna. Les nomades qui nabltent sa partie supérieure sont^d*ortgiikè turyue et ennniM $tfm h nom 64 BhH^sès. — \oyn j4sia pofyg^ioiia y. fa^^. %^^^ . Kl. lins et r ^^^^"^z^
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    ( .3o ) s'ocoupent de P^gHcultur^ et: font, des pi;ovisioti9 de foin pour Thiver. Les autres :SOi:^t nomades. Tousont , 4^ chevaux y .d^'bcèttfs ëtr.des moulons^ mais en peiit;iiQ'9ibrç.\Iiieà premiers tsubnstent des riécokes.de kili1â)cbi^iaps> etilesautPeesriiGk la chasse et du eomineifcedfsp^eteti^. Xi^^lupart^SoBt très-pauynes. Ils payent :lf>yaâ^akien/airgiËti.t» > ^ , Depuis le Grand Kwi . jusqu'à la source du ruisseau de Ghim
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    I ( -Si ) Ceuxqui habilent 3ur leKan snpérieur^ sont nomades, nourrissent .4es: bestiaux 9 et s'oéèupent du câittriiètce et 4Ç{ta.^bkia8«e^cpbLi.lear fduniitvdes élans , des cerfsry dès chevreuils y des castors y des loutres et des zTbelines 'y cea. d^ridèDes sont d-unie qualité moyeiifaérdés TectyfSdta-tiayejés de Kraanôyansk ,